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PARSIFAL.

Personnages

i

AMFORTAS Baryton.

TITUREL Basse.

GOURNEMANS Basse.

PARSIFAL Ténor.

KLINGSOR Basse.

KOUNDRY Soprano.

liST et 2i CHEVALIER du GRAL Te'nor et Basse.

QUATRE ÉCUYERS Sopranos.

FILLES -PLEURS, six chanteuses solistes, Sopranos.

plus deux choeurs composes chacun de Sopranos et Contraltos.

Sopranos et de Contraltos

.

La confrérie de Tordre du Grâl Ténors et Basses.

Jeunes gens et jeunes garçons Ténors, Contraltos et Sopranos.

Lieu de la Scène.

Au premier et au troisième actes : dans le burg et sur les domaines

du Gràl, à Monsalvat, sur le versant septentrional des montagnes

de l'Espagne gothique ;

Au deuxième acte: dans le château magique de Klingsor, sur lever,

sant méridional de ces montagnes,tourné vers l'Espagne mozarabe .
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PARSIFAL
Version française

de

Victor Wilder.

Poëme et Musique
de

Richard Wagner.

Prélude

.
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Molto lento

.

PIANO.
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sempre con "îtb.

Gravé et imprimé chez les fils de B.SCHOTT, à Mayence
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Acte Premier.

J
5wr les domaines du Grâl. Forêt ombreuse et sévère, mais pas sombre. Une clairière, au milieu. A gauche, le chemin

qui monte vers le temple du Grâl. Au centre de l'arrière-scène, le sol s'incline vers la berge d'un lac, situe'dans la vallée

Lejournait.

PIANO.

Gournemans, vigoureux veillard, et deux écuyers, dans la fleur de

l'adolescence, sont couchés sous un arbre et dorment . À gauche,

c'est-à-dire du cote' du temple, on entend sonner l'appel matinal,en

accents solennels. s'eveillantet secouant les

GOURNEMANS. |

^:

j
i

|

j> f £

L' istesso Tempo : Lento

.

Hé! Ho!

Trompettes sur le théâtre

JFfc»

Trombones sur le théâtre

.

-j h» ^^ t> f

—

i

/

f molto tenuto

écuyers endormis.
JL^ " P p p

•> £=E=g S Ê^m ^—+ pi t ±==& M r
±-±=±

braves gardiens ! braves dormeurs aus . si

*= ±
Veille» tout au moins à Tau . ro. re !

I
fc=H ^- ^ *"

p Trompettes et Trombones
sur le théâtre.

P- Dans l'orchestre.

^ 3t

Z>* Ecuyers se redressent d'un bond.
' m êS _g F,-* #—#

—

P- t êE2 2=2=2 t ^£=#=£ 4
C'est le signal. Lou.ez Ce.lui Qui vous le laisse entendre en.co.re,

i-ÏÇ^E «
TT

O

P à l'orchestre

-#

o
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GOURNEMANS

.

// sagenouille,ainsi que les écuyers. Tous trois, font silencieusement la prière matinale

wm

pm
Tromp.et Tromb . sur le théâtre

A i

A A A A A-
à l'orchestre

.

-5—1:

:wi>a-f *-

* à * ^

3E

s s s s-

•e-*

S S
•

fWM"
mm

'

vma

m^
' 1/

—
i i-

B
PSSE 4

Tromp.et Tromb. sur le théâtre.

Ils se relèvent lentement.
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GOURNEMANS.
S ff 1 ±=±12 mm

Eh! Hop! en . fants, te . nez vous prêts !

Moderato

iP
'

i j.jj. i
p stacc.

S
j-n r ^
É -S—

^

S
i ^ 1J '

£#^#m
^ j ^.m

w\ ^P'
1

/Z regarde vers la gauche .

m m
*=3=Ê r

j.-EEE^Eis ^=z^±=^
• m m—zjk

Le roi re . quiert des bras qui l'aident

.

Sa li.tiè . re

m
Deux chevaliers en.

trent en scène

.

— & £ ït~t~~ê r ;*?=? -i—

f

P- P p P P=^=F
est tout près. Voi.ci les mes.sa.gers, qui le pré . ce. .dent.

i
espressivo ri

ta
,g

:I3=F:
^ll» i ^m p-uj . p 7
jtfoco cresc.

P 3^£ P^f â # 3 5

P^£ **
P 1 *

1

S _T_^_4=zf^ F «i l* i
P P P ^ P ' P£ £

;w

Sa. lut!

>

Am.for.tas va- t'il mieux ? Le bain, De bon ma.tin. le ten.te. Les

t>a mmm k f f
rnf *5 dim. .

4>M kiTU' Î^E
1

f f v r

f-s—

•

f
Y-

25053

' Jt



11

GOURNEMANS.

i* r p ,, p p fp
,
p r p fl P

• * i p ^t=2 i ± \t±ï

simples de Gau.vain, Du mal cru.el qui le tour.men.te, Ont ils cal . mé la bru. lu . re cui

f ïi
Jr-S-

P U
1

wt

p^p -1?—s-

^ ; 1 -

SE

san . te ?

&£&£CHEVALIER.
ï 5JEZZM.

f *Ë:±=i
Peut - il le eroi . re,à qui tout est con . nu ?

I e-

t T~ ^f
fi 3 K 3 3T TT~

» m ^ Ê£ pr r pur

p ^#
iE
Ê tt

Vr- VlM •—

*

SE^^B =fë

Plus fort

,

plus vif en . cor, le mal est re . ve . nu

.

>

1ï£ 3E Œ
$/i> s/ rfm

^
E*E r r p-Sè

p ^^îz^h=? P=^=T^ ff T 1 ff -f ft
£zzï!

Bri . se' par la souf. fran . ce, Il s'est pres.se d'al.ler au bain.

I 'M

p
^

-m ' 1 S

^
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=3* "C
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GOrRNEM. baissant tristement la tête

.

MZ
^^ S&SE5 Ê£ ^P ±=2 2

\>o •

Pau vres fous! de #ar . der u . ne fol.leespé . ran.ee, Quand tout es . poir

i xr o^r
p dolee espressivo

8f

P 3T
3E

3E
3E

ÉE i
^
LO_

-»-

O-
-©-

PP
zoz

est

I >» P r#

Pi

un poco animandom j-
8« p ^B ^0=^ m h fi

., 1;

vain. Fouillez la ter. re! Il n'est de spé.ci . fi .que

un poco animando

P
V
T p pÉ^

Her . be, ni bail. me, pour le rendre

mf mofto espressivo

P
)h

£<^ *=* *fâtm

i

p
rallent.

f- • » U
#

2=2=2p* r r

fei ft3C=:

P
sam

.

auansCHEVALIER.
Le seul re . mè . de est l'homme u . ni que

££ ttc s
?

P rallent.

p-*=^

.* ^
dftwi p

£<S :

y °*r

xr:

3
^êT

a:

--o—
icn

Nomme . le donc !

espress

.

:5=^

uz

-3H*1

fZ

2 jissECUYER. (Cont.)

Les deux écuycrs se retmirnent,pour se diriger
vers le fond et regardent a droite.S £

^
i i kiM^ÏTl

GOURN.
• m^EEl Ê

Re . g-ar . . de, la fau.ve sor

Veillez au bain!

Più animato

.

'.
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ÉSi E^^T~T g:

2ua»4-ÉClTYER. Vois

£=±=£=2 î=* *»—-

sa ros . . seint'er. na-leagi .ter sa cri . nié . . re !

$ # #

P
eiè . . re !

Sifeffi:CHEVALIER. ÈEEEEE^

, Vint - il, par l'air, an vol?
2îSB£EC.

1 se trai.ne dans la pous .

.
<

<
.

«
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l_rECUYER . Tous s'empressen t de tourner lesyeux vers la droite

H

i

KOUNDRY, seprécipite sur la scène, comme quelqu'un qui trébuche . Costume farouche, la robe haut troussée,

ceinture de peau de serpents, trainantà terre . Chevelure noire pendante, flottant en tresses dé.

sordonnées. Visage haut en couleur, d'un brun sombre. Yeux noirs et perçants, dont le regard

étincelle parfois d'éclairs sauvages et qui, d'autres fois a la fixité froide de la mort. Elle s'em-

presse vers Gournemans et lui met dans la main un petit flacon de cristal.

Tiens

£-

m -*>—s-

gui* f _N

dim . .

±=*=_fcm
CTtjTO
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KOUNDRY. œ

S
GOURN.

prends toi ! Bau . me !

ï
g <

P' g P P« né s

D'où nous vient ce cor. di . al ?

KOUNDRY.

^ - * j'j'
i r'P

r
i'^U7-tt^^h é t*

s ggg Jm^CJ£^5
De plus loin que tu ne le pen.ses,toi î

|P
«

Est- il sans ef . fet ? L'Ara.bi.een . tiè . . re Ne ré

.

Un poco più lento.

1 •i-- }
ELW

S

SËtt
»

-S—--

S
£7te 5e ,/etfe 5t«r le sol.

Xb u>. ^
J "' J I J^ J^ J JW'I^ £^ £

Que l'on me lais.se !

tempo I.

~r—r^

Je suisce . le plus rien qui guéris . se le roi

$ >&

inrH9

¥5

m
ir

^
PPm

Un cortège d'écuyers et de Chevaliers dé.

bouche par la gauche, escortant Amfortas,

étendu sur une litière

.

A l'arrivée du roi, Gournemans se dé-

tourne de Koundry, pour aller au de.

vant du cortège

.

!
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GOLRN.

&* r r

_Q_

^FFF^ g=*
±=t=zt=t

II vient. C'est lui qu'on por. te i . ci. eiel!_ Ah,.

'> ] i J J fff* * * 5?
/p

'S ^ 77 ^*£
/P

8?
cresc

.

A. Ê # , i»

r- fif \m ,y =£^p i
£=2

tout mon sang se gla . ce! Le voir ain.si, Dans la for . ce de

fP

£s3 PPI^« •- -0 0^0 0- «

W+ •+

P ^ ^^
fP cresc .

te ~o w
fp Sf fP

a eQè «=± rp^rrnjç '

ir p'P r i

±^ iJ s s

l'a. . ge, Ce roi d'un haut et fier ligna, ge, La fa. ce blê.meet le regard.

£=^
i i i i >i

fTT^^ »m BEë 3E

f
k

f r r
5«: 5 « «^

/ rfm,
1*
p espress

,

& iS W *—twW

à Pw« desporteurs de la litière

.

Q-

Les porteurs s'arrêtent et

posent la litière sur le sol.

P m m • • '

M \>é
] à S 1 2 Ut*

*-»

.i#

éteint !

P

Prends garde ! Paix le roi se plaint

iZzzzi:

~9-

^ S s IB i:S^ 1 s

'? 3:
t f i3~
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I^f
«5053

J S mm IV'

• :

.



17

AMFORTAS. se soulève légèrement.

m J—Jh s p - rT r i j ^ *
* -=$= <5^

5

Bien! là! mer. ci !. un peu de trè.ve

m ZV5Z JSM£- ^ S ^E^
piupP

P -o^
=-^ ^£=5^ £0^ ±zi: *—-- ^ztsz *-S—--

Pi
L'a . tro . ce

mm m mmU^imIEÊ*
-4-ï- aa

«»-•»

P

^
^^ £^ C

i;J i>j- ^E* ' 1 ftg>

*/

B. g- #—

*

*-|*
?=£=*=^

nuit s'a.ehè ve, L'air frais

.

i S i iV
</o/ce ed espressivo

^iSP vg

p
p"p

p
-^MMff yf f f f p f

«-m SP s pptf y • =5• j-^ b/JiJifl^j '

piu p

m=Êâ £
. !;p°

du bois. fleuri ...

Iï^Sî
^Jffl j:^ J J-.h. j.T-'* .!

\?H$m fr$n-~>nfi&
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AMF.

BPÉ •
\ff r

&- Œ #—

•

vont ren.dreun peu d'ai. . se Le mal,. sur .

P Et {*=*:

PÎ5i=
8sàag CHEV.

Gauvain !

^r
g

i
E f ^ p" p J i ^f^

± ^i

Moderato,

P=É
Uf^-

Roi î Gauvain est par . ti, Ses simples ne t'ayant gue'

.

*-*- hEt

p^ î) *<> -e-5- 4
itf î= «^h

-g- -o^-
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m
gième CHEV.
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5=?=?=?

b^ Ih£»
ri, Il ne se put ré. sou dre

3=*
m • -OM

?=*
la-

I r ty-Ji ï
V

' #=^ff
?=£ V

ÉeS
A vous leur, rer ain _ si

;
Il est al . lé cherdier quel.

CÎF

m

à
I

p

AMF.
Pï

PrfH^ ï*
:*

qu'au - tre poudre

.

# » S # #
£=2

la- fe£
Sans or . dre ! Puis.se Dieu l'ab.sou . dre

PÊ= Êi

P

m t
-"!-*-

W ^
S
/p

Jk

£ *—

r

E

=F=$
1T-* *

D'en .

*

jzzzz:
« * ^m EE^t

frein . dre ain . si la loi du Grâl Mal . . heur. à lui

,

SEÉ m
Un poco più animato

.

>— > t f t t t ^m8 r*-1»fUMÈi^s

^5^
*/ p ./p

%p^^ 3^ PWT^
«/•

P^ i^É ^ fts
bë

V-

^=

la fié. . re la . me,

i>W> „ -&rj: T—e—P—

g

P

W-W
>
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Si Kling". . sor

*fefe
peut le met

£- v3

tre à

?.
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AMF. 4# \>

t V —^p—s—-- X ^=^ —

p

mal!.

più tranquillo

, b>

Que nul ne trou . ble plus mon â

•P «P «CîpbW «P—«P

me! J'at.tends ce .

«p «C^W «p «p •Ci

; F£

P
I

I I I
P^P P P P P P P P P P

b< > > <
P? P P ft

pq? -v-
ritard.

0' P
£ ÊS ï^S -S ±

lui

'A -tT f f t ï

qui m'est pro . mis
;

„un Simple, un pur"

Molto moderato

.

t 3E^f—*- ^-
3E

pin p pp ritard.

P *â
2rPP

te.

M f f f f

^r-S-

F
peu

g » p P j i i fl

£
O

•»—*-

S
n'est ce pas ?

GOURN.
„Qu'in.struit son coeur". Je

r\m-s—

^

s s

p

Ain .si tu le dis.

1
Cs

-o- -©- S S^^e-

fi:p 1^
PP O

-5 3h

PP I
p -r-f

gÉ^=-l—

t

M -S—?!-

P P P P P
H"

crois le re.con.naî.trej

# -o-

^L

Serait ce le tré.pas, peut ê . tre !

Piùammato.
—e-

jcs:

3?

P, 1S ra^^ 331 3E
3E ^
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GOITRN. il remet à Amfortas le petit flacon de Koundry.
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^E

D'où

J*=±=± -*-*-±zi ^ t-

P M
Pourtant, d'abord, é.prou . ve ce die . ta . me

î m
Moderato

.

inn & *$*& L&-

'P nar^ #=^ 3Ef^r #

P V 5f • • • _* mm =====£* p^
vient, a. mi, cet é. li . xir?

P*3F
» # #

EË3Efc±£9i

Qui fit ce

# 0'
i *i ;£=;£==z2 =F=2 s -

i

f

Au fond de l'A . ra . bie, on l'est al. lé que . rir.

10 *i <$-

ppm
3E

nr-^9
«- 7

S -©-

P ê
la?

P 3=2 L4-pM^frJ!JftijjJ J'i
|

• -FF^V £
Animato

.

Tu vois; la fau.ve feni.me! Hop! Koundry! Viens!

DwH£3:f-fj*^
fp cresc.

Ps=£ •
tj#

'
\>

tt^r

pu? 35É

>̂

«ff^
f^W

—=œg}Rr.

¥

dim

P
Koundry refuse du geste et reste étendue à terre

.

AMF.

É ±=3=2 ==T T~W?£
C'est toi,.

P
rallent.

Koundry,

Molto moderato

.

ffwmi^^ j£iis
Ser.vantein.fa.ti . gable, à qui je dois ce.

f^P

PP^
8«L
PP

«m

tfo/ce ed espresŝ

Sft*t±*^
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ftSX

ft±

ft<*
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P
AMF.

lO-
lîl

j
ËPp^E

3?E ^
Ehbieii! ton bau .me j'en fer . ai, l'emploi,

31_

Par gré pour

I
KOUNDRY.

eWe s'agite sur le sol, avec des mouvements farouches.

£ Y
]

1 1 fe^
Que peut - ilNul gré Ha . ha !

ïKï*-^rtJ

Kjz*t p inJ. h
j> ^

toi, Fi . de . le mes. sa - gè . . re !

Allegro

^= S 33

fai. . re ï

ï* ^

Nul gré ! va - t'en ! au bain !

ritenu to

*= 1 S

f
-g^M

1 K ï ^FT^

t
Âmfortas donne le signal du départ; le cortège s'éloigne vers lesprofondeurs de l'arrière- scène. Gournemans, qui

suit le roi d'un regard ému etKoundry, toujours étendue sur le sol, demeurent seuls . Des écuyers vont et viennent.

Tempo L_

I
^H2=^%

'>

p^ï«=

^p-s-

-6^-
5#

$0

ppi ï s =5M=« •

dim

,

«—

M

^5

(É \>r •* %:

•-*—

f

1T7!

\\W \>T- 3 3 |>3

m i^

ï^P^

e> ^
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fei^ i
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HW
i

*
si

,u
espress .

P

77 g * £

fPf

i

h

^ i v ^wn
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ĴT

j

jLffl^ F̂
h

^^F O"

p

SŒ4ECUYER.

dJ"lfl pp P ii J ' > p-afti
Eh ! toi, qui g"is vaut ré.e Ainsi qu'un marcas.

m

KOUNDRY.

se* TjyJ» J> J ^ H P,
y

p p | f t>J
n

La bête est elle i _ ci sa . cré . e ?

Sô
sin!

Un poco animato.

&*ïwt
€ p

?"

»

¥=^
Oui!

4*

«7

0.
±f

£5^

4i

* i. n n»é

vn-r^h-ri
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3'iaJLe ECUYER.

#i> » ?, p r "p W> J^ '<p fr-p p piV r 3
mais l'es -tu, sa . cré.e?

4&BÏÉCUYER. (Ténor)

au moins,j'en dou . te fort

SE

iagg Si

^â *

Animât .

^
cresc

i

fl " * ' *
e^=

i|J i-TJ

-o-

feÈi

ir£=?
p

^—

«

p-

A vec ses

-—

t

1 r ?

« r =p^

GOURN.
ritenuto

*j:tt
I ; K K K [ s I

_~=
ffff=* Ê ÉÉm EEEEEË 2

I

Hum! Vous a-t'el.le fait du tort?

, ritenuto

Quand tous sont incertains Quelmes.

Più lento

.

S S JF5
-*4*

S 13^f
9« -*--*<

iJE
tranquillo

1 S S f»S Sv-* Éte**S S 1
=§? a

**to P h fl f^ ferfi^ dttP S ^ j* i i ii 1P *£ SEE ; g K ;

sa.ge il faut,aux pays lointains, Envoyer aux frères de l'ordre; Quand à pei.ne leur trace on tient;

^Hr^ Pi l ïg tt
:^ff•

?

*
S^=S isa*± W S^3

^
25053
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GOURNEM.

m p i P g à^ p r P P 3==M P' a P p -fr^rfPS S!&*
Qui, sans mis. si. on et sans ordre. Part et eourt, s'envo.le et revient; Fai . sant la tâche, avec suc.

É
$£

|H »j',t 1 1
? *

y gëÈ^EÊ •

—

W~W

pHni
^±=^=5 P£3

fe g

f

; # # ^-p
p r p p i

b

r J>
^=%=^

F i> t>

p f
s*j& w~~w. SS n

ces et zè . les ? Susten.tée au hasard, El.le reste à l'écart -, Rien n'est commun entre el. le et

Va
M Vé-9^ m m t.

piu p pp

gs
fcjfr *- p fe S W«

p ty - B=É£ f f P F I *. j^= S ê x KP
deur

^TftW^

1 em.porte et lui donne des ai . . les !

• • îvkiÀtiïèi

A pei.ne lui dit on : mer.

cresc.

m : * g ï*=}=

51 :eft

è*l4

jojm ere*e.

*e-

-»o-

*IS -

l-SLJÎ «.
ftÊ

f

; s$ip*=

25053
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GOURNEM.
J hh\ | >i feM^g5Wf S Pœ ^=¥=2t é^ ]

\ ,J V
{
M=pp ; -

ci! Si ce sont là des maie, fi .ces, Vous enre.ti.rez bé.né . fi .ces

I f
/P fflgE

^ » c i * ^^

i
S^ECUYER.

te^ ^*=$==5W é
'

4

El . le nous hait, pourtant. Quel re

«
5 5S S 2 *:—

g

*
*—--

« #

i

ga ni as . sora . bri Nous lan.ce sa pru . nel . le.

fe ECUYER. _,_

r~itB̂ ^'i s -

i^ flTTl
Pay. . .enne elle est, sor.

'<$ y^j

3
! »

H=s
f-

p crese. .

8*

^E
49 ^ ^ p crese.

3* y * aJ hJ J \fi=^.̂
^ 8*=*^u

F f
I

Sri ^ J »

cie. . re aussi

PE
«Ol'RNEM.

P r P d»J )^I» #—î=fc£EEE5EHS
?

,i
i=J5m

Oui; quelque a.na. . thè .me pè. .se sur el . le.

Ritenuto. _ , Moderato.

"^=£
iê

^=?W«7 '

<.>

t
84

8%

PE
</«m. .

F 3t=£ *«: 33l

~cr "cr

25053
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GOURNEM. . ^j

y\ ?
p p r p p^^ ^^*-#-#

f
* p c

f» (9 *
; *=*t^in* «

Dans sa forme nou.vel. le, El.le revit, i. . .ci, Sous le poids des péchés

êp h ty~* i E ^F3=» * P?
VI. e, Quecel.le. . ei , sans doute, ex . pi. . .e.

Animato.

Ê ft P p « .- ftf£P i I ; y g (t

É
iy—=-

* i=±î

P^i

Si, des re.mords de son à. me con. tri .te, Notre or.dre glorieux pro.fi. te -,

i
i =s à ^SïiP1

-
o

f»
e/eé'c. .

r r>-f

s 3X J- -J &
IZ7 ~rr FTTT^ -ô-

P£ E
Tout est, vraiment, au mieux ainsi;

Tempo I.(Un poco aniuiato.)
' i i . i A

-fa

tt £
ê jo=2

El . le nous sert et s'ai .de ans.

25053
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i

3^ECUYER.
ï i i M • M A * * *

r TTT^té 4- é • u±n
Ne sont, ce pas ses traits pervers Qui nous va . lurent maints re.vers?

NEM. (pensif.)

temps elle est ab . sen . te, Un coup du sort,p;ir.foisnousé.pou.van.te! Très-tôt, je

P TT 5*O -©- £F=&QX ITE ICC m
ptu p

Jw Jt,J

i«^VTW^^ i
**-

Tjr^jiiJ'^^ag* i*=P sttt3^S 2:

l'ai connu.

e

;
Mais, Ti.turel, avant moi, l'a.vait vu.e. Au temps qu'il bâ.tis.

Unpoco più lento.

PP £^$ ï#
/>*// p

53 ,55te
pç

1>3

9=S pr-^p p p p'^itrp ï ^5 * mS
?

ËE 2 W
1

*» B
|

|
p

sait le temple, il latrouva,Danslesfour.rés du bois, gla.cée, iner.te et blême

&
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COVRNEM.

Pï=g\ ^ P P f^f2=£=2 ' * •> ^^# *

Ain. si je la trou.vai moi même, Quand ce malheur
*m ^m

nous ar.n .va; Quand ce sor.

Poco animato.mg=^^
9îîf
c

-*T

#—

*

*-^# ï

ï^jn r *

g^ in

espress.

5

^^^
-80-

i=M=lit

r r T
j'J" ^
*

£

3 k» g*TTSï F F F F

—

*~^
\—T 1

k

2=
f

i
t mn (a Koundry.)

4
V-

cier d'au . de . là la col.li.ne, 61a . ça nos pauvres coeurs d'ef.froi.

accelcrando \

\,
»,

m fel
Eh! là!

Sî i

3
*

1
*

ml ppp- 1 r ~<i$=w
Oùvaguais.tu quand notre roi Per_dit,hé

rP?l
dim.

:cr

-^ -f
tt

£H^

Koundry reste silencieuse etsombre.

25053
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m
KOINDRY.

E# *

GOURNEMW^ Je... n'ai . de point!

das . tu pas?

4^ ^h«H^"^:

rallent. Più animato.

s B irt
ira: *=-*»- 5=£ iMfc

nt^i

*A Jn<M HjiPiJ^-fth

/m* p
^>;

p SESKTT •f__JEJP
* é-M-

ê
3^ECUYER. 5^ te£ ^^ £ £9È» f? p r

"
p t Fff-H-f-=f^p

4'^-ECUYER. Puisqu'elle est brave, auplushautpoiut,Qu'elleaille nous qué-rirTe.pieu per.

Ti,i'U>r s
&1

Vouslenten.dez.

^^ * if—^r^r
5?===£=ï ^ fptt

tAj
=^5. £

jt/oco or.çe.

PË^ WSSE^ S
-w

I
fe=F
3C

du!

GOURNExM. (sombre.)

-P i i £gPS Pffi

Lento
C'est autre chose....

m-t-^lum
à tous, c'est défen . du !

S

^i±±L

mare.

«"-# mfn 3 P »

—

• p •^
h-?fe-*^g

r r rr?
P i

molto

77 r
/-

^-i-i

li; > b-a^i
8v

.

a bassa
«5053
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SSë
GOURNEM. avec une émotion profonde.

31

82
f 7 r r

-Yî
Ô lance au.gus . te, ô lan.ci.

£%_

'>Ju fS
liant .

tf p f i iip iï^iL"fi "e y g+^^f 3=*

é . pieu ! Toi que je vis en des mains sa. .cri

Sim kÈm W
w

Sisy=^ 99

zr

«^

¥^*7

1-TO

F3=g

a=±
!sk

S 4
t'/ seperd dans ses souvenirs.

i> ij4 (9
p

$—*-
g rV fi

-3— / êô #: t3t ÊEEfe
lè.ges! Par tes ver. tus, Am . for . tas,_ jus. .te

PSSÉâa m X i 2=^5̂b ÊËnl
Dieu!_ Ne put . il se dé . fen . dre, et dé -jouer les piè.ges?

(J.J>

25053
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32

GOl'RNEM.

9É ^ ±=3: p r » m, -. p r > r i^
corn . be.

J. ...hr^ih

<j>
j" "

r

^ *»-

L'épieu, des mains, lui ton) . be

?5^ï

_0 - +

\>\, t T 3
g * * ï

crese.

ma S#

*f EÊW
^fi

piùf

fc-T tl

SŒ Sfc 41 •
£ à*Et:^ ip

1
Un cri de mort ! J'accours vers lui

;

Più animâto. ,

*

P p
P
^ ri? \\

m z 1
Mais Klingsor, ricanant, a fui.

ni

n
•



GOURNEM. 33

PSS ^^ •—»

fc^2 *-
*V FfLf*. ËS^EE^ -F *=-*f—r- m m—F

£

Le saint é . pieu, le chien 1'em.por.te. Au roi tra . que, luttant, je fais es.

mmbbp y
1rë

dim.

^A-^=g5 m

i=p
t Y

^§ Vf
5^p jyjp^

^^:i-i '

r n
, iij

--* ^
;•—>

s'•,
! » P feê5

cor . te.

Unpoco accelerando

Mais. u . ne

PS& lu *«F=I
p cresc.

.

9SSE

3»«4
^T^jôÉ si É

riten.

1

f>
i g «^

# tt*

S 5s
P P ^ F P T £ P±E^ ±i^^ g à !

p s ^

plaie au flanc,lui fit la main du trai . tre :

p ^ -î
.

ri-j

Laplaie,hélas!

nffen. es:

-a a ^

pP^P^f

que rien n'a

fU T
3 1»ECUYE R. x,e /'£r g/ \e 2<±± écuyer rr /^en/

1 du lac
(a Gournemans)

IL

«5053
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I >

ai

GOURNEM, aux écuyers revenus.

m.
WZZM. mt=zt

U^è
Que fait le mai .tre ?

s
fl ¥

pocof pocof ditn. .

m
b ^J Uj\} f f IP ^^OT!#—

#

i

réECUYER
*=£ M g ^a

s

Il souf . . fre moins.

2™£ÉCUYER
É s * lEEE^ï S=^

-!T—--
V •

Le bau.me sem. .ble le cal mer.

GOURNEM. à part.

PP

$ w
La

j s i

p espressivo

9^F^f

r^r r— tfim.

fe^ • d • i

ff Y

i
3 j^ECUYER. ^^jH^^a£

; k y 4

Pr=^
E

?
M J i JmJ *s ^3b

plai . e, hélas! que rien n'a pu fer. mer!

Moderato.

rallent.

¥ t^Qfc^ Jll ^ f }>

pè. re,soisbon!faisnoustoutcon

Pendant les dernières répliques, le
gi™ne

ef ie
4<emç écuyers se sont assis

— auxpieds de Gournemans.Les au

.

très suivent leurexemple. Tous segrou

.

pent, sous lefeuillage d'ungrand arbre

P
# WS

r

S i

r
piu p

\„r T^ s
r ^ s

25053
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*
3^1ECUYER.

*: ^=^ £

35

vy r n i w~r-f ï=2£
naî.trej Ce terri. . ble Klingsor, qu'en penses . tu?

GOURNEM.
PSi £ et gm

PSSSM=4
i>«~#

—

g

i

Ti . tu . rel, le hé

3Ja

Z2==a ^ms T-g- =i=i

PS sfc=* S ? ifff^

gg f ^ Js fe

PS

ros preux,

^
J iy y sëé

s £
i

^ss w

feâ

l'a bien con.nu.

S»

Vers
m

lui, _
m
quand

& m

t s i

3

:

J31U ' :

2o2 ï hi

§ËM

ŜSo

\&t

m'~ti
ad

£ rf
i r
^r y.

#—

#

j- tez*^ *=*= É
par la ru. .se du Mau.dit, La pu . re foi semblait per.du.e,

_

Vers

PS^w?-1 % X
&

I»
—

w 6==F=S= PPP^P
ne m

lui, dansu . ne au.gus.te et sainte nuit, Un an . gedes.cen.dit Des ci. mes de la

*&& *
25055
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9
GOURNEM.

JEi -PPPPf
-» Ê=Êxzz

B̂^3 ï±±
DU. t Lacoupe qui servit à la der.niè. .recè. . .ne

£ ^ W-ft* £ff^ ^ •^—

y

yW i k
•" ^ ^:S T

Le va. . .se saint, la no. . .ble et subli . me pa. .
n
.tè.ne, Où,

P 1» , • ' #-^
^frf .. fi i

*1t £ ^=2= =5? Pr-0 0-^~ z

£ ^
sur la croix, _ le sang di.vin cou. la; A.vec l'é . pieu sacré,

py^t-

25053
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GOURNEM.

^M* P T
TT~II IT~—r~#zir

:5 r::Jt *—0—0- :

± /-—^_/_=p

Au Gràl, le roi bà.tit ce sanctu . ai. _ . re. Vous le sa.vez, un ordre ex.

m3Xi p Mj^i^ ^
-m&Êm> 1 i

près En ferme, à tout pé.cheur, la porte, Le chas. . te en trouve seul l'accès Et peut se joindre à la co.

pç fof-H>
$Pr-A fe£ *fvVM

^^fr
-*? Bitegnf

hor . te, Que.pour ses hauts et no. . .blés faits, Le Gràl, par sa ver.tu, con.for .te.

PB
»J «3

j ja v^_
crête.

3J ^ I ^ .^-^ 36É
!t=!? P f f=£

25053
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GOURNEM.

m£ •—•

E? §^P? x̂

Donc, fut ce . lui, dont vous par. lez, ex.

i
s£ PE=Iïl

/

</•*** g

p

*
. 8# M. ± S
P—5- u._—.—c»-«C

rfî'wi

.

fc^

-o-

piu p
PP

if ~z:—z?

5 :

m j « r r h p p p r
p r

-^^ FfTTT
clu^ Kling.sor, dans lor.dre, ne fut pas re . çu ! Sur la pente oppo

m i
* § * à&H1Hff'^^' ?

Près des confins de la paï . en . . ne ter . . re -,

91 11 % l

p p v p
fo fl l*f, ^2=fc=2=ttB ^=i P

f
PP

9=\ »/ np

m1=44^

Je ne sais

±=M ^
iô

^fe
?

quel. le fau.teilput y fai . re, Qu'il ex. pi

3?

'

>r

*o<

cspress.

t&L

25053
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m
GOURNEM .

_JuT" te es? ¥^ &
ait alors,

m iip
En fai . . sant pénitence.

£3
Mais, im.puis.

^i^^^i jrSEM i^r^
fl<^j^^

*a M «H : ,B s mw _>

5^ êêteJlt m^m ±^i l^â _J L pfNT ^44
sant à vain .cre sa con.cu . pis . cen .ce, Lâchement, il se muti. .la le corps. Quand vers le

m | P g
?»

r g iJip-p-fcf-P "P r> p
p

i J * ^
J^

p
^\T^&^

Gràl il s'avança, A . vec mépris, le roi le re.pous . sa! A. lors la ra . ge in.suffle dans son

Meno mosso. ^Piu animato.

P*F^
f*ç=?w^ â m iiiP \ «

p i r~ P

j_j«

1
à. . me, Que ce for. fait, cet acte in.fa.me Pouvait ser . vir sonnoir des. sein.

25055
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GOURXEM.

> tfp ¥ ' £21 ï ' ^fT
m1à ^^=î Ifc^f^± <~-

li. . ques. Là, sur nos che .va. . .liers, jetant sa trame;

«5053
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GOURXEM.
JL.

i

j--m r p m
bre

^ *-F- Fp M i(!B
sar . de, est sa vie . ti . . me ; Bon nom

Animando.

3 Q^f?3
^ ^333

riten

.

PS S Sfts Bj/

tombent dans )'a. . _h(. mcî

n'/fw. Poco a poco più lento.

^A> !S *

—

V
ï Ê^feff »*

—

r-* ^m &*

PS

Quand Ti . tn.rel, ton .chant au jour su . prème,Eut, à son fils, trans.mis le di . a.

Tranquillo.

i f f f_Q_ O
Sn:

T"J u J

r
-©- -©- T—1»s

^3g ^^^ 2-«-
iH

^nr r

PsS » vë pat

b

Êe£±Ei^=^= P

k*
tir

»
P r

j=*¥
» #

=s=^

.for . tas n'eut au.cun ré . pit Qu'il n'eût brisé

Più animato.

les ar

.

nrfl -3-

25053
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GOURNEM.

m* U j--d»pm » m r& t î 1 ;>

Le reste, vous devez sa .voir;

PS ^£ nr £ » *

££^^£j ^^S 3—S-
-s v

zn

pieu, Klingsor le tient en son pou .voir; Il le brandit con . . tre les saints.le

l
i*.n f u t f

'

*P P "r Mî^B

i« v »•
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î
te
S^ECUYER. riten.

rîf m
43

ms ê
g

;
-

te
4,eme ECUYER.

Qui le ferait, se. . .rail béni par Dieu!

Œ ^^ m5* I^P^F11^
repren . dre cet é . pieu !

riten.

GOURNEM.

* iJV'Jv gg y- le-^jijjjjSzS^ r r, r »•
ji

»f f «, g_2
W-

/,

Devant laplace de la lance absente, Le roi pri.ait, d'une â.me arden . te, Guettant on sig . ne qui mitun

Più lento.

g=g_fl-J! l

b# w

sv. f P" ^
U. ne sain.te lu . eur é . claira son ex.

PS?S ê F^
dotee. n
P—

*

tt
7

sempre pin doter.

ta . se;
P p ^ y -¥

p—p-
X Se

U.nedi.vi. .ne voix lui dit alors ces mots, Kn traits defeu.tra.

8-
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GOrRXEM.
\>p

p£ i ^
p r i * r^ ««-

pur. qii'in . struit son coeur, Vient vers toi
;

c'est ton sau veur!"

1
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45

Ciel !

i * -s—s-

ECUYERS, derrière la scène.
Ciel! I

1 S

I
Ŵ

îË
£/w eris'élève des bords du lae. Appels des chevaliers et des écuyers. Gournemam ci

ses quatre compagnons se redressent et se retournent, effrayes, du côté du lac.

V-
CHEVALIERS derrière la scène.

P3s
Allegro vivace.

A^

—

I
S#

4:

pgEfcïa
& I

*/

l
»/ *f

F 7 n i

SE

^
Ciel!.

Ciel!.

CZjë t ^*?* ?*!**
b

£

5=3=

î

î

Ho!

Ho!

I
aÊg35 ; 1 g -

» Ho!

*
Ho!

•*! *-

m $ me

ê=ê3
o. là!

b4

i
Qui

m., m.
V

Je cou . pa _ . . ble ?

fPS i=iÊ=fe fc:

Ho. là!

I
j=i

i î

Qui le cou.pa .ble?

Un cygne sauvage, qui bat de Voile, arrive du côte' du lac.

g... . ..

:i î

se-

4 4
'/

*F=F
4 4L

gfflj
*/

4 4L
/
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i

O.em, ECUYER.
t

é I. Ténor.

2==É £23
V-

I
g.cme ECUYER.

Un cy . gne!
•w

fc -*?

Ah,

0. Ténor.

I
#

—

*

w« ±2
tiens!

4.eme ECUYER.
for. . fait in . si . . gne ! M

§^f
Ah,

Basse.

"PT

¥ É=!__!_ 1 t S,tL—6—t.

Là

GOURNEM.
Il est hles . se! Ah,

^ igTv^-ji^
Eh,quoi ?

Les ccuyers et les chevaliers suivent son vol.

S™.

P
¥=M^=à

ff

7¥

'P=£&=^
A

te

•^
gi*# m &$-

1Z1I3Z1Z1 V^•=±=f=S=3
f"f

DQ
S-

S

&3

oH

rbczÊ

£
là . . che

!

Œï
là . . che !

n t p i

là . . che !

9BE

trai .tre!

?
trai

.

.tre!

7=*

trai .tre!

2=2
— x-0—

£=? È
qui frappa. l'oiseau?

25053
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I
l^r CHEVALIER.
k

Les ailes pendantes, le cygne s'affaisse, sur le sol; le premier chevalier lui arradie laflèche de la poitrine.

Un poco [)iù moderato.

Pi
lLr CHEVALIER

n r i r~ i\b j> ff-
£é> é é

P"

''
l p p

•
p p $ P ?^£

Le roi crut voir un fa.vo.ra . ble signe, Quand il le vit croiser sur l'eau. Un trait par

m.Ténor I.

montrant Tare que Parsifal

tient a la main. m

i

Des écuyers et des chevaliers

Ténor II
amenen 1 Parsifal.

Vois son ar. . .me!

«

—

p
7=--t

Est

.

i
.ce lui?

m5EEt i M
Est ce lui?

ltr CHEVALIER.

ï
k=e

3P

tit ....

gieme CHEVALIER.
montrant la flèche qui a

frappé le cygne.

£ ^ ? m
A ses

Più animato.

-g -—g ^ ^ 4 4 -d

/P

EE W^W
cresc.

w
-^ *H 5S^

P^W
É
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21SÏÏÏ CHEVALIER.

'Ai> f , f M P I

f

gfe

traits sem.blable est ce trait.

GOURNEM. £=d
C'est toi,

r-t*-

9^^$ fe^

«—f-*

* 9 *

S3SS55 C5SS5 SSS25

*—r^—v—»—v—

»

>
S

É=Ss
*«

r

I

—
f-

rr~>

p
PARSIFAL.

t 1

3^5 X-JL_J
f

-*—*

Sans dou . .te ! Au

qui eau . . ses tant d'à. . .lar

IS
r r f

s

3?Ê— »

>
JL

-s S-
£=*==>

? s

.me?
A

/
j 2 s.

:r -g f-

I -• r
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iëa
Sop.et Cont,

» •
^=^=*

i

Sus ! au cou . pa

ÉCUYERS.
. .Ténor.

ble!

Sus ! au cou . pa - ble !

Ténor.

rF
H? mz m zjêl

±
Sus ! au cou . pa . ble !

CHEVALIERS.
Basse.

-F

S
Sus ! au cou . pa . ble !

GOURNEMANS,
r i r r »P i r-

Oeu . vre cru . el

mm
/sggp

±*ss
J0f

s33 =£
» T

P-*»+«=

Mk

m -^~^r

i jSf—5-

/

5^-

49

S

i

.le et

M *—5-

dim

*±=fc

•*t % J M p
p-m » f bp f f

• rrMTEZZW WT~W PïS S 1
r tiiEfci ±2 i ?s

P3
fol. le ! Tu fis ce meurtre,

Più lento

.

i . ci,dans ces saintes fo. rets, Où tout est cabne,où tout est

Wl^ o ^p PIËO

?3 5 o- S
PS* « p E 3=P
est ^—s- -s—*- /?:

paix ?

Moderato

La bê . te i . ci te cher . che - t'el . le noi . se?

25053

.-



GOURN.S3 &
#^-

% t^t X ni

N'est el.le pas dou ce et cour, toi . se? Que te chan.tent, là haut, les

IW^l-6-'-

P£P^S

ï
p
-

—g..-—r/3 1^3

îpT

3f

F=ff USÉ
p dolce ed espress

m ^̂-^r-*
TL

PS* f j! Ê Ê £ .^f » # .
p^> -

,
p-

i ES&BZ PE

nids du ra . raeau ? Que t'a . vait fait ce pau .vre oiseau ?

t—P
1

->-c ** <9-— #

—

, M.
i-k tt tt,, Y R— +3=i——4PS ?=# i

ner, a.vec el . le, Sur l'eau du lae, qu'il frô. lait

#^#% J

,4

PO»w » fei^
«a. W 3
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GOURN.
p 3* r

Son vol en croix pa . . rais . sait.

51

*£

la bé

'

\

m&
û

ftp p i tt p^t=f=rt tea m
mr.

m
Tu n'en . fus pas é . mu ?

n iffi

—

fl. iiff
acceler.

AktçetE

J|21
rf/w . jwm p pp ESE

gœgSE a ^ a M -^

PÉ

r r

ffrH f f -rfr£=

r

fcgs s ±^: i

Tu n'a .vais qu'im désir

Più animato

.

t

De ten . dre vers le but ton arc d'enfant ?

P9TS=Ï
Moderato

'

^^ faE -V *-1»EEE
h
El 3

4

Nous l'ai . mions tous! es-tubientriom

«5053
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OL-^^rV

pliant ? Tiens! ta flèche le frap.pa là;

I
espress

.

2fc
=*=£ï

r-

9g^f>s^

-»

^ dim.

^
«

#-># i
rf>f

3p

«
*

P

£
4 B33

«M- *

?

rf

|r-»

P É

^E S % 0* — u
M » J b J> .ht t± -^-m-

Son sang fLge de . jà ;
Flasque tom.be son ai . le

;

^Œ e
son blanc plumage est toutsouil.

I
p=f

g=*4=^ i

î i s

più p

f

.1l3-X

m ^
=r

# ^ #
pp

1=

1^*?
E

^ 3=^= S 1 -_± s

Son œil, de pleurs,

E^jpg
lï

sem.ble mouil.le.

acceler ,

S

En écoutant l'admonestation de Gournemans, Parsifal s'est trouble' déplus en plus,- tout à coup, il brise son

arc et jette, au loin, ses flèches.

P3 1

Allegro
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PC
GOIRN. !>* k

-s r— r r- ^^=^1 M 1 S

Ta fau . te,en. . fin, te frap . . pe

Moderato.

-t'el . le?

^
p^

:n

m ^

pf

* m
ww

fër ~fé.

t=f*
*f—\i

w
Parsifal sepasse la main sur les yeux.

P£ v' 1 r 'H |

f ^EE^jp
Dis moi,.

Ê
g-ar . çon,_ com. prends -tu ton for.

I
f-JTJ-J.

9^

s
p

%

m^w
»=»=*«~

^ ^ eresc

.

^ ^±±

r^

$
PARSIFAL.

-5 $- SIZIÏw -5 S-

Le sais je, moi!

PïE „ „ t—

s

—
r—P.
—

P.
—

P. | +=? -5—

S

fait? Ce cri.me , comment Tas - tu fait ?

I JL » 1ï

PP^
J^*

dim

a

r
^

^ -r

tranqitillo

pS
Ê
i *i—S-

Jr-S S- £==
r r

'tar

< . "i

' «

' .

«

:s

^p' J)^' 1 S S T-*

Le sais - je moi ! Le

3^ P P* *— ;{ i.3 S -S

D'où nous viens tu donc, toi?

m
P£

it-

.'

£*-,-£-
-S S-m -9-

&=* P^l
-r r r r

«5053

g—

y

i
|; p> -l^-=qrf

i=5 -s—s-

Quel est ton pè.re?

mW- -r

r

« <«

'•

•
:

s



Qui t'a ren.seigné ce chemin? Ton nom, en.fin?

m h i 38
W$r-

^¥ r F-
bîw-

¥

^m ;V ^^: =iF^^TZ r

$
PARS

h J> h -J>-Jfe 5

ni" ^Op p p^ *# s s
fr*^-*

'

*
' =#

J'en eus beaucoup na.guè.re; D'au .cun d'entre eux ne me sou . vien

P^
GOURTV.

S 1 t r—ft— *^^
a part.

5=±=fc;>
*~*

ff=*=^=£=£ • a
t i
Ne sais tu rien de rien ? Si sot que lui Je ne vis que

Aux écuyers,qui se sont

i
qroupésautour de lui. .

v

L\: I. A »f 1—^ --
-— 1 ~~ : ^5^ t Nê#9 » «L_»

b.^

£2
>

i/e* écuyers

m-s—+-? m *j ir r f
£

Koundry !

Moderato.
A

t t

H^S
Al . lez! Sur vos soins le roi se repo . se ; Allez!

<r A ;* jooço a poco

P 4 n/UM /'

ï^ S
h

^ g ~*SB
/wwo/.

ia j a i

<̂£*.
«ftô.

pesante
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ont respectueusement couché le cygne mort, sur un brancard de fraîches branches. Ils l'emportent et s'éloignent.

du coté du lac—
.. . Lento

.

ritenuto

Gournemans reste seul en scène avec Parsifal et Koundry, toujours couchée, a l'écart.

n^rvn^

?
pp

dolcissimo

£ S
s»

I

^
i

£ê-

f^ ^-^ ^

fet

i-^

^F*
If»", j

WPI^S

GOURNEMANS . se tournant de nouveau vers Parsifal

.

iH%. I «, g fcfe , te i ^—

»

i i PS
Voyons ! Si tu ne réponds rien de bon,

Molto moderato . ( J = J )

i

iP £̂
£*#

I
S -

^S
r-*—f

-s

—

m-

Dis moi ce que tu sais; tu sais bien quel.que

Jwi
1 s

^ 1 X

I
ta

PARS.
m * é é S

J'ai ma mère ;

m XL

Cœur . dolent
m
est son

9*8
SP
chose

.

PSg^EfeE^ £té z> f
1,5
^=^

^"H^
«5053
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C-^^CfX'C^W
GOURN. Pendant que Gournemans a conté les destinées d'Jmforta s,

Koundry s'est retournée, maintes fois, sur le sol, avec des mouvements furibonds; a présent, toujours couchée,à la lisière

du bois, elle fixe des yeux ardents sur Parsifal. Comme lejeune homme reste silencieux, elle crie, d'une voix rauque

~JLî » m i i . m • — ^ £ 0.w— a a a

ËHeHP Ê9*r-f—V Et mv
é>

p r
t *—

*f-

:z

haut ligna . . ge Pour, quoi n'a - t'on pas mu . ni ton jeu. ne cou.ra.ge D'autres

m*=£ mÉng
8*

É
«/
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353: s?=^vw ) JV.JJH- *t* -rfW
crainte que son fils ne fut tu . é de me.me, Sa niè.re l'é . le. va, dans la simplesse extrê . me

î
"h ^ i|jj ^ â
¥ r

g^ y
^

«l

"F3
?

^^I

i»* ë
p

f~if

S
3T

5Ë
¥

S
Ff

bÂ

ss

. I

@ Elle éclate de rire

¥ f-

f

La sim . pie !

PARS . qui a prêté l'oreille avec une vive attention .

--—5-53

Furioso.
A-^-

riten.
Oui !

riteuuto

m

Un poco animato

.

^ J«Wpipo

Wt>0 ,

^P±=H=i
"3—

^

^
je vis un jour,longeantlafo_

%

#-#

ÏHfï

^^^ #-^

ret,

^"FTFg^ ^f* ±=** pp^f
De bel . . les bê . tes, que montaient de beaux seigneurs. Comme eux j'aurais rè.ve' de

«5053 JC- I
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-mmmÊMJr.2rJt
yJ

t
:

war sm ^^mm .m Tm fV f^ *T^

58

ï
PARS.

zz j i ^ fr=gE£5#iJ'p-p pP"» J S S 1-*sa
3 F=F=P fc*:

vivre. Ils rirent et furent ail . . leurs
pp r p

as
Je pris ma course et ten . tai de les

$&%}, * » lYH^-J'p-P P J' SE rScqii^^=^=2P îl—V-PPil
suivre Courant les bois,- j'ai . lais toujours, Par monts et vaux; les nuits suceé

I
KOUNDRY. s'esf fawV et s'approche

fat
vivement.

^ :^=¥=

Oui!

f^rlpy^ ,-^Rf
p
p-^^gMurr ï v̂ $

P P' *P P
"

P
de. . rent aux jours ! Mon are me dé. fen.dait des gens de hau . te tail . le

¥ ' P^P P. P4P P"P'"P P -f-P Pp PF P-^g £_

i£Sfc

toustremblaient,les géants, les bandits,Quand eegas redou. té leur offrait la ba.tail . . le

pocofp

gfH-3J-] I
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KOUNDRY.

59

141 i-^- S
2=t=t

Les traîtres

.

I
PARS, surpris

3^f=t^-h #—

*

S^ : 7 #:

Qui tremblait ainsi ? dis ! Quoi ! ces gens ! Tous étaient des mé.

*y=jgjgë

i
v #&¥**-*-; ^
chants? Qui donc est

GOURN. nï.

bon?

redevenant sérieux .

è cp i PT1 * iec^pî g xI» ± ±
Mais ta mère! Seuleà cetteheure, La pauvre

Un poco più lento

.

prr r m r r r h r r r t

KOUNDRY.
^=£ *-*- ^-*-jvF^* *g T

Fi . nis ses pleurs! sa mère est

*-T^
^ I "-

fem.me se la.men . teet pieu re.

TT T 7~FF
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KOUNPRY.

KOUNDRY.
-S—3- P s—

S

KÉ±=à

Parsifal furieuxfond sur Koundry,

i^S?m 1 S

simple, sonderniera - dieu!

Molto vivace

qu'il saisit à la qorge-, Gournemans s'efforce de le retenir.

GOURN.
W^ -5 r£*•s ^f=^

te . . te fol . le !

gfeÉgËgjgÉ
Oournemans a délivré Koundry, Parsifal demeure le regard fixe

.

toujours véhément ?

l sempre railent
Molto lento.
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GOIRN.

yr^p p > p F
r ^ *p r/P r

-
t)iMJfr pIpp p j^pp-te

Crois-tu qubnt'enim.po . seu»?

P%^
_S 11 k^bJ. J) ^

l'u peux la croire, el . le sait mainte chose;Koundry jamais ne ment !

S -h. EL

15=

PP
dolce

9a
TJ'-' J> ^^ sSE

W-
r<

PARS . j»m rf*ii« tremblement convulsif.

En voyant que Parsifal se trouve mal, Koundry
court vers une source prochaine. Elle en rappor.

te, clans une corne, de Veau dont elle asperge le

. visage dujeun ehomme; elle fui offre,ensuite,a boire.

GOURN.

P^ -V 4>*-#

—

P-* $ k>- m? mx==^?=? t -s---

'$

C'est bien! Telle est la loi duGrâl: Ren.dre le bien, en é_ change du mal!

Moderato

.

__ -s l—, _ , L Più lento

2= S il ffTù ipJ ^ts
feJT-^^T P

^

—

êWW r=r
dolce

3X

gEBÉ lM4 là ffla ÀàA lui J3l
p

S££7Z1
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I
KOUNDRY. sombre

Elle se détourne avec tristesse, Pendant que Gournemans s'occupe de Parsifal,avec une
sollicitude paternelle , elle se trahie, inaperçue , vers une touffe de buissons.

v s J .M J'rS
f

3=±*3^J ^iJ.-j»

-S—*h« • '

~0^
.

jeNon ! pas le bien ! La paix ! de grâ . ce !

$
A è:

^J
- *..±&- *

« pru p

PS ^*î
rXJ7

.

acceler.

J ^tfj&f^ * TKTLjr^ * -'h/'^i J» t|J
) ^ ^

tom . be je suislas.se! Dor.mir! Dor.mir et sans ré.

T>ï
PS 33: ^

P1 > :
,

!,
-»^

JEU
^n^- jy. ^•^

b

4^- j> acceler.

PP

%^
Ë3E w » H

«F*

i
l?/te se redresse avec épouvante . ritenuto

V ga s3e *=*=» -S #^«—

#

veil ! Non !

Animato.

Non ! pas le sommeil ! L'ef .

ritenuto

wm &.
iS= ^ tt ff M

/

^ tf
3

hAs G
~H

$
SSE3=3î

Elle estprise d'un tremblement convulsif et laisse tomber ses bras inertes

W
Vain com

.

ritenuto e sempre piu lento

froi me gla. ce

Un poco più animato ngi

*' 12
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KOUNDRY.

63

Du mouvement se manifeste du côté du tac-, bientôt on voit apparaître,au fond de
la scène, le cortège des chevaliers et des écuyers,escortant la litière du roi.

Koundry s'affaisse derrière le buisson et

reste dorénavant cachée au spectateur.

Sr iS
GOURN.

S 1
000 v==m» *

y p

Lento e solenne.
Du lac, je vois le roi ve.nir !

^^ i i t

P?£

mm m î

S
pp ben tenut

in ^ w~» * * 4 4

\ I
5

>ii
* * 4J- + + t?

ml-* r r

,=^
a , a

t*
T S 1 P |P PP'P f

p |
Hr l f1"P^3i&

Le jour s'a . van . ce . Oh, viens et laisse, enfant, guider tes pas. Si tu es

f î Ejt0 in. -^
fpç «-a

îfij: z:z:
an. » a

a—a-

PP
i J

anziiizzi j^ji J aza a# h? *** ^

a—

«

S *3tasîeï

* > *
«-•

&i
a*

azaza:

&S

tes

Gournemans se pose doucement le bras de Parsifal,sur l'épaule etprend le jeune hommepar la taille. Groupés ainsi tous

deux avancent d fun pas tranquille

.

P£^¥ • • •
CL as

? M^a ± ±=2=2 Jr-$-
t±

pur, qu'au saint re.pas, Le (irai t'abreuve et te re.pais se

M. à cet endroit commence a se dérouler le tableau mouvant.
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S
PARSa -5 s ^=5

£ ^
*p$

Qu'est donc le firàl?

GOURN.
'&t -S

—

V gjj=-^r p-'T ±=±
w~n 8» i Pa *=M

± *
On ne peut te le <li . re.Mais, si le ciel voulut 't'é. li . re, Il sau.ra

*M$P i ir i » jEa-
» » \r

i't r p- p p P-fe
*ff* *

t.i=± *—

^

i=zi^±

signe dans ce.ci : Au . cun sen . tier ne mène i . ci Et nul n'ar . rive à cette

mt^=k M-* u ft H: % tf tes
f f « "igjtfef£^=*

PS
pp

te15Z1 e'P P ' P^X^-jT» • »» • # • ' ë

t S
**

" * # i B

i
PARS.

fcfc
S l> f

£ ^^• m-

feê
Je marche à pei . ne et

uPE m
Seeè* p

p£

pla . ce, Si Dieu lui même nVn a soin

g^ iazi^
i^flrfff#

J

râ
*-*-

*m
pp

* é 0- ^^S
fct

? 5 *•*

0' m

*—

r

•^-P-P-'-^V- ^ » S-

s>5or>.>
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PARS.

suis de.jà bien loin !

GOURN.
PS S 1 ? mm m

Tu vois! i . ci, le temps de . vient l'es

PPir=l 5 • ^-f-

fTT

BS ï=="

*—

•

I ?
S
• • •

» • • » • »

j_î_j

i •

te
? ^ &m
* ^5 ?

1 ' «

r =3f=3Tff
/?#«> cre«?.

f

Pendant que Gournemans et Parsifal avancent a petits pas, la décoration se modifie progressivement.

La forêt disparaît etfait place a des masses rocheuses ou s'ouvre une large entrée dans laquelle s'en.

li>LJ>-f X̂JS-— ws
pa . ce !

I m?
^~ij ,b.-.i>,

i
[>£. s B

HP
is* pp

ï^ï ±?H

; r—r jpg çj^
j-gi

*s

î=*l=;=fcn1

f »

§5

nT^^rf
:ez:k

in

«r~^ fc

«^-«

#• •_:—z:

$ ;«:

gagent les deux compagnons

.

i
&=# y

u/nund

.

• -—

^

^- .. r~

^^S ^^
^?0C0 ^

PS^alM.JU ^
J»Ù /

j j rjTP é j ÉÈ -

s ff- r

M ëSÉ&mm P ^^
Si

/
J-tJ-

rfîm

Ht ^miÊÈk
EF=f f f f-
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P^
H Trombones sur le théâtre ^tefcg^Ji

SE
ff

j^jtiNfef
2: j.

, j.m «—

*

•;;
\>ijt S>p

j i-O ^7^1
t l=-^-p,«'

s 6 Pxb /~^ .//

Q

tfw? .

& p. p 5
O -a Yà 'O

m%m
ff dim.

If m t±£m ^^&=*- m***w^ an
cresc.

P^ U 'r r [J^
mH rr?

Tromp. et Tromb . sur le théâtre

.

e^
* A A A A

EE
I Mu -J-—J'j ^liA .r~m »=*=

o

i=Tï

et

i
tmmi

±â

ff

£. A A

JE

* *•

^ rf
«'WÎ - - J»

:r := ':rrjt=m FÉÉ
O

& apc»

«0- fliïm. - P

PSBE #^—

«

O
«Fc :p

^r 5 M*

«îî=
Cloches sur le théâtre. iML

^TTJ
I j^JJIjJJ^^

8» bassa.

25053

H



Le décora continuéa se modifier. En montant des galeries taillées dans le roc, Gournemans et Parsifal viennent d'entrer

dans la grande salle du burg du Grâl

.

GOURN. ÈEÊ ^^ S 1m r

Prends gar . de et fais moi voir,_ es - tu le

mmm
w^

m
*=«

9^ —

dim

,

ï-

* 4 4L* M.

W è -i>

\>JL>ma 0- Ê7-- t£ ?=z.± S -

sim.pleet pur,_ Com . ment le cœur peut être un gui.de sûr.

&+- + , m \éêA ^L. - * # £

Une vaste coupole, reposant sur une colonnade, couvre la salle du festin . Au fond, des deux côtés de la scène,desportes,

qui laissent passer lejbhevaliers, s'avançant d'un pas grave et solennel, pour aller se ranger autour des tables .
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De . vant la table aus . tè . re, Qu'on dres . se cha.que jour,

g i j r p t=a ZZI g r i

f*=I±
±

De . vaut la table aus . tè re, Qu'on dres . se que jour,

iB i W?j^ £J i>i J3
ÉPP^"=J f^^f2: m

w m è

p ben tenuto

mEZZl H7TOZ1
* #

i i f Mf -<£

0we troupe d'écuyers traverse le théâtre, d'un pas
plus rapide, et se dirige vers le fond de la scène

.

Viens pren.dre place, ô frè

w ëEÊ
-s

—

é

mêm
Viens pren . dre place, ô frè.

r p

'

£0
*

P5=

tep|

:f3~Jh /*3-A i
JTT1

! H^^ 5EE3E

,v ^f
Tri:

? i™^
=»==
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x

-
2

=i
F=fr: i4=5 -#*=

ce a

re, Au saint ban . quet d'à . mour ! Une deuxième troupe d'écuyers traverse la salle.

^tm3 1 0.

h
. re, Au saint ban . quet d'à . mour !

^3É ^ f^jKia fet
zz s? TO

qrfp ^ ^ M
^oco cresc

^
3=

*: Hm^ ^ ^

6£=?^ -©-
-6»-^

Qui . eon.que fait le bien

,

P fe? -û_^
Qui . eon.que fait

-Jîlf

fpg &
le bien,

1 P
13

£ An-^w*=£s^ s^ » • * ^

P^ =*=
P 1

* b

poco cresc . B=HP
« •M^=ift 3^i?
*— » **-•

f •*3-m
yT~J T^

I
t^^ £

o
§¥

P i

Ne doit man . quer

'££=#
de rien

;

bu

Qu'il pren

^^ ÊŒ B
Ne doit man . quer

95
•ft * j- r

i

de rien;

p eresc

.

Qu'il pren

£*s»^-»

poco cresc

iairazj
t>#<

t* I

gffi.-îij i ,

ft

r»f f ^SfcÈg

K. I

lËZftl

espress
F

p** i «F
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-
i ^-

aJ ttf

Ê

.ne, fra

8*

-5 #-

ter . nel

,

i
Sa part

£j

— M o

des dons du

ferf zz:

71

9£6=

. ne, fra . ter . nel, Sa part

P
-j^a

des dons

i»
C |81 t rf"

I
i «5

Ï^ï

du

>

w lr¥
^r

ÏB5
ir Elt#- g ^

dim

=W- J^ p cresc

.

S^1

W
I
e 3=^<N «l li -»o-

I
3E

ciel!

9E

Les chevaliers rassembléss'asseoientdevant les tables de la cène.

' /J
J J l j

J
J J

i É

p
On entend la voix des jeunes gens, placés a mi-hauteur de la coupole.

M&
^ ce moment, des écuyers et des

25053
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frères-servants entrent par la porte opposée a celle qui a livré passage a Gournemans et a Parsifal. Ils portent la

litière sur la quelle Âmfortas gît étendu . La litière est précédée par quatre écuyers, qui portent la châsse voilée

du Grâl. Ce cortège se dirige vers le milieu de l'arrière-scène, où se dresse un lit de repos, sur une estrade . On y dépo-

se le roi, qu'on enlève de la litière . Devant lui, est une table de pierre ,sur laquelle les écuyers déposent la châsse du Grâl.

%
Contralto.

£S
j i r p p p^ £5g=§? M

oc
63

Pour

S
l<?r Ténor.

&

l'hom

.

me cou.pa . ble,. le Die» vie

«
±=±=zt P—P—Vè-

IElI

Pour l'hom. .me eou.pa . ble, le Dieu vie

I
2g Ténor.

¥=^P
BE JEZIZ3E # (• P. P Prp p s

Pour l'hom .

Tempo I?

. me cou . pa . . ble le Dieu vie

.

f^p

iœ
iE3*=£#5=^m mv '

*i
«L té. è ' J P ' fr

* 5

i^
ti . . me, Ja . dis, ver . sa son sang

&f \>P l> a: TfQfT

di . vin

É̂p±
ti . . me, Ja . dis,. ver . sa son sang

m Ti

di . vin

3P^ jg^gja ^F i"r Jl ^i

ti . - me, Ja . dis, ver . .sa son sang di . vin
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73

iJ
,

*±
tftjrjy fw{ \éf

\f Ŷ^^ 2__*

—

ir- feePS »«• « WS§^ ï-p

I
Contralto.

es S ^ ^NJl^J'J^J'jaj>
pi r" '

i^ ''
fi

s «T3
S

i
Tén. I.

Pour ce Dieu nia.gna . ni . me, D'un cœur joy. eux et serein, Je verse

^ >&-' h +—+
5»

i r i^ :
f
=fE5 - E m § m

^$ :±zi=i=zi=z±=t

f
Tén. II.

Pour ce Dieu

rr

ma.gna . ni me, D'un coeur joy. eux et serein, Je ver . se

«6
-H— i^bkkllS.

» »

^f 2=?

Pour ce Dieu magna . ni . me, D'un coeur joy. eux et serein, Je ver . se

a^ T~^% ?
rai. le mien, de . main !

|g J- jjjj
J^J Jl|bï^

Son corps

,

feÉ
rai le mien, demain! Son corps,

25053
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ran . çon de

'"3

no.tre tort,

k^Mti-t-it-te m
Re . vit

/ 1 \*k

_ en nous, a

ÉSi
5?
-

^r

ran.çon de no.tre tort,

Ift f >f i„ J u =rf*

Re . vit

ï

en nous, a .

¥=%>Sï^
rançon de no.tre tort, Re . vit en nous a

.

f\>\, Kl t ^ feS » 1 S - S

PSS

«-ï-«

flr- -r fTOW
*^

crfW
poco f dim

.

*fma v *
• m m ï s B

f
lÇr Soprano

.

!* ^ ê ^=4
ffi

«8 ..
-«-Ht-

I

2? Soprano.

SS=5=
La foi re .vit; Le

dimf=~p

-*—g-^

ï

JEUNES GARÇONS, tout en haut de la coupole

3? Soprano

.

La foi re

| -,

vit
;

Le

S -S—S- 22^i-

ï
Contraltos.

La foi re.vit; Le

tel •s -s—s-
^z

La foi re

=£dr
dim^

te

vit j Le

s SESF^ *H5M-

Pferf

près

dim.

sa mort !

*£#&
I

-J!!---
-fr

(iftft 6 :

près sa mort !

te^=s* S

mort !près sa

3 .

i
HÊï

* Z .E-l^
^ÉH=S= fi-

#
a: *

dolce

m
£L

5^i S jja^ H^ ?
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75

cresc.

Ff^T :*=5==at

saint Esprit Des . cend des cieux en flam . nie !

i
^y-^-i^. ï

Bois de ce vin, Et

cresc.

& P—& r a a- à- é è $ a ê n

ce

©
ac

-s

saint Esprit Des. cend_ des cieux en

f
SeJ

flam . me! Bu vez ce vin, Man.

cresc.

ï»ïP-W a XL ao-^ -o- &*-

saint Esprit Des . cend. des cieux en flam . me 1 Bu vez ce vin, Man.

I
te&

'J 1
^~in

7:
Bois de ce vin, Et mange ce

*=ê

saint Esprit Des. cend des cieux en flam. me!

P
PSSE

iŜ
ff-f4

dim - P
p: P^

mange ce pain, Con . fort sa.cré

x
$v-J J^cr i r.

. de l'a

dim.

t^& m S S
•

me

JB Q <> W g'
(^ ' *

- P

J s s - •

te

g-ez ce pain, Con. fort sa.cré

<9 «=¥ o ê~u &

de l'a

rfim

.

. me !

4
4

-4

iUJS'i"" lf

gez ce pain, Con. fort sa.cré

W=Ï=¥W
=*

de l'a

dim. .

3^W? J
^ J 'rf^f

. me !

- P
-s-s-

pain, Con. fort sa . cré

Sempre

.

• I S

S:
3=*

^z

4
4

i
*
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LAVOIXDETITUREL

7Vms ontpris place . Silence général. Alors aufond de la salle,d'une

niche voûtée, située derrière le lit de repos, s'élève, comme un écho
sépulcral, la voix du vieux Titurel.

* S PP^^iPSI « a #—#—i»sa £=*

Più lento

.

Mon fils, Ara.fortas, fais-tu ton devoir? Long

%
£=¥

_ Molto lento

.

m

*tol * ^^ o m
p^i

ps
o £=£ S O

izz: :î ^ffiH (S> £3 Êt

&
*i7<?»ce. Le sang- du Grâl,dois -je le voir Etvi.vre?

Long stletiee.
Dois-je hé . las mourir, Sans

a

o
PS S O
» 3g—r—as-

3=E 3^P3
/Jse redresse à demi et laisse éclater sa douloureuse désespérance

SAMFORTAS. £—ft ?= : =î

iMi^r , T
fa*i_*

Grâ _ . ce !

S *

voir les cieux s'ouvrir ?
Più aniraato

.

m
PSm m^ê P^P

^i
9-*- 1
* 11 •*h

fr

vh

ééi

i
à qui souffre et

-ff^4

^ïf]

s

*&&-!*-* '^M ±
bb

i=É *
V

'b,T g'
P P P p

^i i=a

pleu.re! Mon pè .

P

re,viens, et mon. . te en eo. revers l'autel ! Par. . le;vis!

-\h hV
>£4
E^

P£^S Sw » _#

^ffi -
T S fgfP

!

»!
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AMFORTAS.

i^^^S wm $ s

^ et que ton fils... meu.re !

TITUREtri ——

—

SE rTTrmr^ (M-
• <9 s

PB j. -J"
PSS ^=3^

Tempo I?

°=^

g

Dans la tom.be, je vis, par la grà . ce du Ciel; Trop

À j>

S
pp

UT

*

5

#H=

&
piu

-f X5

Bâ i r p p p p

^ #—

•

5 n
0—0-

=F? Miy
faible pour remplir ta tâche l Toi, sers leSeigneur et la.ve ta ta.che ! Qu'on dé.couvre le

se révoltant contre les écuyers

*f& è£ -x

—

f-

Non! laissez

H!
Grâl!

molto accelerando
Allegro.

molto eresc . .

m dS

g n f—=-

là le Grâl !

m
Que per. son . ne, que nul

r
|
p p^mpy ^j'-yp p

ne puis .se voir le mal Que son as.pect sa

I
! gap

"ri" * #
p

«s

^t

fmfat

$i±¥=*=
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AMF.
pB —=—#s i -i ^

Ê Ê #-*»

Lr
iirr

-g *h a g^H
i

cré réveille en moi! Qu'est la dou . leur de Faffreu.se blés.

J L f

. wkit
i>

!» lift
fi F p 11 il ÊEÊ

*

% FF^ ^p ±=i« *h-S- i=^
su_re,Près de l'horrLble et cui. san. te torture, Qui me con. damne a remplir mon emploi î

ï
fikw âë§ m^ t±=± K±*:

gs ^ // rfiw.

S
3S «s: '3—S- -^

PE

Allegro

;^p
1S

P P P P
W

,3,

PŒ
iMs<Ê«Ê«iip^p

m Q^ f T fr "M:* #£i

Legs, qui m'est transmis par des mains au . g-us . tes, Moi,.

i
È5É= ~^ ^ "> * 5 £ ÎS^ Sl#pf FFF?

" W _
•

,j

tf ggfgpfrrr
^ ss

3
-H-

^
P

te

JL .3.

2^: ^ g8*
If fT» .ar

^L^F S^
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79

FF^ ff:

gES? Ml »• s- » I p •

seul né . . cheur,. par.mi des jus . tes, Du saint des

!

w f-n-,^ tft • É
S£;T; s i è=±

cë.re Un cœur si ri

i ttJ=f^ 4 «4

cheen grâ . . .ce en. cor na . guè . re !

^ pocoapocopiù lento

m p—0-m W* L ' ttj É^SHffm

a X b

^ i~ffi
/* dim ,

Sfffff

E
:8:^^ £ to: ttŒ

fr»
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AMF.

^ P=n
fc^>3SS

tel
5

i ÉÉÉ

Le voi . le

trem

.

P

choit
j

Molto lento.

a: EE 23ê

;<<w p

^u>m pip
PP

p espressivo

H s #^# g * gp_<: n y

le regard fixe

.

PSa=j^
#

—

0-* 0'

p p-pir p
p-

p F f ^ ir p r ^ ^
s X

le sang Dans son ca.li . ce pré. cLeux, s'em . bra . se Et flam . be é.blouis . saut ! Ra

S ,r. p-pp pritir m-*-pp PP
i

r=* «—

»

SE i=3=3=3Z=^

vi dans u.ne dou.lou.reuseex.ta . se, Tan. dis que le sang du Sau.veur cou . le et s'é

P^f-^M ±

te Ég
S

> >^^m4-±-

dim, r
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82

AMF.

B r p p p b
jtZB
i

ir~g

t twm w~w,
:±ziz=zî I*

±

IS

pan . che dans mon coeur

.

Je sens lemienre.flu.er dans mes veines Et

Poco a poco più animato

.

* <r— „
~^^

dim.B d. d>

W

rc

4
s 3

g

$s

^."r p "p »p T p r nMp- ^ ^ p x
b

F p
i

p- p r p p g ?4
fuir, comme af.fo.lé, de mes ar . tè . res pleines, Vers le monde i. ni . que et pécheur; Je

^TTl

%h n^T H^p i
,K fFfHf dz p p «E§E#£^ î=E&=ï

sens cette va. . gue vermeille S'ou.vrir u.ne issue,en ma chair, Et bondir, comme fait la

^r-tt ee r ^|f pr fpt
kn

\

î p.,n ^ P pp
mer,

frem

Par cette plai . e, à la sien ne pa.reil . le, Ou .ver . . te par le
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mè.me coup d'é.pieu,

l-5tf£m&^1
Qui fit au flanc _

Largamente e sostenuto.

Ù4
V

de l'hom. . me Dieu Lables.

espress.

8
i t-

dim

.

*s=tf
îSS

r^f

EE te s i te f rPS^eeEI £
fr rtf T g'

=^=fr=g

su . re, par où de' . bor . de Le sang. di . vin, Que sur l'op.

piu p

paBEŒ •=4
' *>-rrn
E i

feM

A

i

fi <

l

') V
i >

£ 1• ha <

$ g pt t r r p^^b j. iPS * mS ±=^
BP

) g f £=*
pro. . brehu.main, Il pleure,é.inu par la misé . ri . . corde

;
Ma plai.e,en.

Più animando.

[
r

r -r^
£=-km*n *hPSEE wmf^=^ w==ê t*

—m
s b F i r g—»r9^f r—P— I 2=^= ± i

fin, par où, dans cette en .ceinte

,

Où Dieu lui mê .
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AMF.

tHP-P P i -.3 p »p
i

r r r g *?
i
f

—

F

m'a conduit, Pour m'en don . ner la gar de sain . te,.

P^ ]**-*-
I» Itt? à i5 •*—

t

±
Par où mon sang pécheur s'en . fuit, Toujours renouve . lé par lagrà.ceeffi.

J>

9^-fr^rHI
i i*.^e£ ^-^ ??

ca . ce Et que rien n'ar. ri _ ve à

± >J
ta . rir! Oh

,
grâ ce

Mp t i
*—

£

#—#—

»

5=2=2=2

«i J J J>

Oh, grâ ce ! Auteur de

Poco ritenuto e sostenuto

.
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AMF.

PP*
tou .

85

tt f i ttf \f
+—+

-tm
ikrppf p

• „ ET PPP
|

f^,f^g^
te Grâ.ce! Misé. ri. cor . de! en. le . ve moi ma tâ.ehe! Fer.me ma

t. \

S £
a r± WW

E ^Ê
plai . e, et lais se moi mou . rir Pur et

^ U-J'
f
P

f
i' \ sè

m G ¥-

T5M &
s=&
^ ^

131g^
^sr~j

^m\n l-.î=*

rr
ffi s

#

*£=

fi

p
Il retombe défaillant.

# 0-

X \t

I

sans ta . . che !

Contralto I. pp
<s>

S é fh -^zà & &*-

t 3==ab E E# r—fr—*
Vient vers toi

,

^ «5Wil

p
ce ceH -3

0,06

PContralto H.

Un sim.ple,un pur, Qu'in. struit son cœur,

^>P—

m±--tt=ifc±
# l|? c#

^Ténor I.

Un sim.ple,un pur, Qu'in. . struit son coeur, Vient vers toi,

44*- #- p fr*- &*- ^
Ténor H.

Un sim . . ple,un pur, Qu'in . . struit son coeur,

jy»

^Fg o .— n —

g

o^ -&-

Un sim.ple,un pur, Qu'in. . struit son cœur,

m wr
pp

p

f
-S—--
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ï

Contralto I.

*=* 5Sm¥ ¥

GO

e

-5

I

c'est ton sau . veur !

Contralto H.

9=1:
J. t^' tttL

c'est ton sau . veur!

Ténor !.. ^ #
1 S^—

-

vient _

I
Ténor n.

vers toi !

-©- *—(^
:^ g

3*F
vient

i
Ténor I.

vers toi !

Q^ ¥ £
*-*-

Ê
C Hgsi

Tel

Ténor H.se
as

—

1
m

-;

Êa

est l'arrêt du ciel ! Pré . tre roy. al, Ac . cep . te ton des

.

£^P *=* -> a©- "û £ gtri

P

Tel

Basse I.

est l'arrêt du ciel ! Pré. tre roy. al, Ac . cep . te ton des.

ÏPŒë1 TT
ÏÏfËfcH

—

I* i
=PF t i
Tel

Basse n.
us:

est l'arrêt du ciel ! Pré . tre roy . al

,

Ac . cep . te ton des

£F=!5P mi^
Tel est Par . rêt du ciel ! Pré . tre roy. al

,

Ac . cep . te ton des

fe3*Si

mr%
25055
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TITUBEL.
#

—

P- 0-g^ ^=? n:

as

—

=

ce

Ténorletn. t

Qu
'

on dé
-
cou

-
vre le Gràl !

P ±±
tin!

Basse I et H.

PSa Amfortas se soulève lentement

et avec de pénibles efforts.

S
tin!

Sempre più lento

PS y>o_ ^ Ê± ^2^1

S ~n
->Hm-

PP

SB ais

Les jeunes gens enlèvent le voile de la châsse d'or; ils retirent, du tabernacle une coupe antique en

cristal, qu'ils dépouillent de son enveloppe et déposent devant Jmfortas

.

\\U 77

ï

Contralto

.

m 5 wr^as

I te
Ténor I.

Prends ce pain,e'est ma chair; Prends ce vin,c'estmon sang-;

Q ê ïws ±É • m ±
Ol

£

Pfc=f=^

Prends ce pain,c'est ma chair; Prends ce vin,c'est mon sang;

Molto lento.

•
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Contralto.

3
O

Si

m h
ww$-vd U J>i. J-

'

i

Pendant qn'Amfortas, prosterné devant
le calice, s'absorbe dans uneprière silenci-

euse, une obscurité croissante se répand
dans fouie l'enceinte du temple.

fc

Que mou a . mour
Ténor.

te don . ne!

Èee? j * n -ff2=2
**

— p
i^» ±

Que mon a mour te don . ne!

PSss

PS
BE

o

i^^-4^4atl jG

StfT^Bl

sempre con Ped.

i
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Contralto.

Prends et mange ma chair Bois mon sang nouris.sant Et souviens-toi

\.

I

•

•g*



gr*[^H^
Tf^'W^jif- ]àr- ^r 7?»* "?* •$* 3N*

) i »

#we aveuglante clarté' descend, du sommet de la coupole, sur le calice; il s'embrase d'une lueur de pourpre, de

plus en plus intense dont les rayons se répandent, en s'adoucissant,sur tout ce qui l'entoure.

ni

f

'r

W~~r

Amfortas, le visage rasséréné, lève haut la coupe et la balance doucement à droite et à gauche; il bénit, ensuite,

le pain et le vin. Toute l'assistance est à genoux.

i
w-KZim E h.

1
ï

<f — —
^^*3

sf piùj

r »r ^
r * r r W=r t

> __>

PSaa 3f ^ f^J^
?

# # w *

TITUREL

.
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Àmfortas dépose le Oral, qui perd graduellement

son éclat, à mesure que l'obscurité du temple se dissipe. Les jeunesgarçons prennent le calice et le replacent dans le

tabernacle,qu>ils recouvrent de son voile .

Le clarté dujour se répand de nouveau sur le théâtre

Poco a poco il tempo più animato

.

Ur 8'

i

JEUNES GARÇONS, au sommet de la coupole

.

Les Soprani et quelques Contralti

.

& a^
Vin

Moderato

.

Ê
# p qg P S

et pain, pendant la ce ne,

*
'î' » a 3 "3 3 -3

3 3

95HEi
ffliïïfîHS

H-

r«H#V 9 9 9 -*-#

I

ffl

H-
• *
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i

JEUNES GARÇONS. Apres avoirfermé le tabernacle,

¥Ç=£ S ï 0^-
«I *

Par

PP

mSEEÊ

sa g*ra . . ce sou . ve . . rai ne, Le Sei

mmmœ^ fflfflJMi IfHfîïrrîîr

s

S

les quatrejeunes garçons prennent les deux hanaps et les deux corbeilles, qu'Jmfortas a bénis par le balancement du
Grûl et qui sont placés sur l'autel, puis ils vont distribuer le pain aux chevaliers et versent le vin dans les coupes.

^F=P «^ J . -
:£F^ -t

gneur. les con ver . tit En le sang qu'il ré. pan.

ffljSm H&iïïm-§

ï
uy
I

^ fTir~g a f>

Les chevaliers prennent place aux tables. Gournemans fait comme eux, en ayant soin de garder un siège vide, à
son côté. Il fait un signe à Parsifal, pour l'inviter à prendre sa part du festin. Mais Parsifal immobile et muet,

comme étranger a toute cette scène, reste à l'écart.

PH^^ ^27

dit En le corps qu'il nous. of

ïS-M ~M —M— m ^ •- A_§§*
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pp
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JEUNES GARÇONS.
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frit.

LES JEUNES GENS, a mi-hauteur de la coupole

.

^^ m ë

Sang-. et. corps du sa . cri fi

S ? :* m ^
ce, Sa bon . té toujours pro . . pi .

25053



i
LES JEUNES GENS

.

S m
vous

Ténor.

nour. . rit

EE

m
LES CHEVALIERS {m demi-chœur.

Basse.

Prends de ce

£Œ
Più animato

.

Prends de ce

?m%

im r r j>j é
ir
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m i n m

pain!

PS

Par ce re . pas, Fais - toi cou . rag-eux et ro

f ff . f f ê^É
i

t^F Z2:S
pain ! Par ce re . pas, Fais - toi cou . rag-eux et ro
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^ ~poco cresc
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i&
Ténor.

pas.

iy i
i r r r n=

A l'oeuvre du Sau . veur au
l^ï demi-choeur.

Basse.

as f ^ f f r=^M
-o-

gus .

_o_

BE
pas. A l'œuvre du Sau . veur au

Ténor.
T

£us

S
LES CHEVALIERS (2Ïèffis demi -choeur.)

Basse

.

PSs

pllb ^ ^-=- ^ s
•« s^-#

cresc , f

PSs ^^P n

i iŒ
te!

PSŒ
te!
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t
BE ^ 22=

1 a
S :S

^*
Bois de

2jèffie demi-chœur.

PS^p

ce vin :

P+

Qu'il ver.se,en toi,. Le sang

**=*

ru . ti .

f f f if fH
Bois de ce vin ! Qu'il ver.se,en toi, Le sang-

m
ru . ti .

m 1 ^S-1- m
77>
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1Ï£I demi- choeur.

"

LES CHEVALIERS

.

ac . com . plir,

tant de la

2\îm demi-choeur.

ac . com. plir,

lant de la vi Pour ac . com. plir,

fer. . me en ta foi,. La ta . . che que Dieu

La ta . . che que Dieu

fer. . me en ta foi, La ta . che que Dieu

fer . . me en ta foi, La ta . . che que Dieu
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2'^ demi-choeur.
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poco riten
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izzza

JEUNES GARÇONS, au sommet de la coupole.

ai Soprano.

P
P

Se 351
?9r^

i
te

Contralto.

Crois! ai . . me! es.pè.

S
j2

3E

JEUNES GENS, « mi-hauteur de la coupole.

i ,

Ténor.

Crois! ai.me! es.pè .

m -s—--

. re!

3i êeÊ * p F=5=

ïïï Ténor.
J2-

i
te

2 iàSÊ Ténor.

g

Crois!

_p

^ Crois! ai.me! es.pè re!

-S—-

ai. . .me! es. pè re! ô fre re!

XE 331

1? Basse.ms m
Crois! ai. . .me! es. pè .

O "T^v r m—i o""""

re!

Crois! ai.me! es.pè .

2?u.3?Basse.
J t J

&-

re o mon frè. .re!

-S---

Zes chevaliers se sont levés-,
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^K t> ^ i7s s'avancent, en deux grou.
* pes les uns vers les autres et

«V

pesi

se donnent une accolade so.

lennelle. IHg-

« M.-.Z-.1

(JJJ .JJ

tu

Ififi
^44

S
^

Mfeè« ^^
ia ^ se a

ISi §3 S s-o-

r^trf'r iTfM «=».

Pendant la cène, a laquelle il n'a point participé, Âmfortas, sorti de l'extase qui le soutenait, s'est affaissé de nouveau.

Il laisse tomber la tête et met la main sur sa blessure. Lesjeunes garçons l'entourent, leur attitude indique que la plaie

$ t IŒ
j * * *

^ A A

W£*U UàèM 1
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X jooco cresc. .

# S
5 >i5

*** ^ r ¥

s'estf rouverte et laisse échapper le sang. Ils lui donnent des soins et l'aident a se replacersur la litière. Tout le monde
s'apprête au départ et le cortège se met a défiler, dans l'ordre ou il est entré. On emporte aussi le tabernacle. Les cheva.

liers qui ont repris leur rang, sortent de la salle d'un pas majestueux.
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à cetf endroit, le cortège dÂmfortas a

as É tS»<
Sta

rf/m. .

PS ia=i a
piu p

fFrr

èiéé^^ -©-

s
"O"

disparu. _ Le jour baisse.
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Lesjeunes garçons sortent d'un pas plus leste.
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Cloches sur le théâtre.
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Cloches sur le théâtre.
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8?bassa.
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8?dassa.

Les derniers chevaliers et écuyers ont quitté la scène. On ferme lès portes de la salle— À chacun des grands cris de

douleur dJmfortas, Parsifal a porté la main sur sa poitrine, a l'endroit du coeur, l étreignant dun geste spasmodique.

Toujours a la même place, il demeure immobile.

GOITRNEMANS, lair découragé, s'avance vers

Parsifal et lui secoue le bras. ^5m& mw m^*—#—

#

Pas en.co. re par. ti? Par . le! qu'as,tu com

P^PÊ
^ ttr

m ïn

T
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3 ^^m trr r f ff-fff-ffrr u r r p-

8?dassa-,-
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Parsifalporte la main a son coeur, comme s'il éprouvait G0URNEMAXS d'un ton bourru.

GOUR\ nne douleur intense et hoche légèrement la tête. ^ q+

P
GOURNEMANS il ouvre uneporte latérale.

*—

»

-t-*- É Épbp^ pp«P « h(i

P

dou . te ! Hors d i .ci ! suis ta rou .te

Jr

^PP'llpp,
| S_R^^^
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Pourtant un bon avis : Laisselescygnesenpauynongar.

EMMë
ÉEi^pîwwm
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•^=0-m^& *ry

*> r M fi H P—B-C/-tf

Ilpousse Parsifal dehors etferme la porte qu ilfait claquer avec tin

l mouvement de mauvaise humeur,-puis Use dirige vers l'endroitoh les

chevaliers ont disparu.

Et fais la chasse à l'oie, oi . son!

rT^F-

ï
Une Voix de contralto, venant d en haut.

w £

w

Un simple un pur

"Ta.*éa 3* io-

qn'in . struit son
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Soprano.

I
soprano.
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Soprano.
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Crois!

Mez.Sop.

Crois!
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Crois!
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Crois !
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Crois! ai . . me! es . pè .
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Crois! ai. me! es. pè .
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33:

ai. me! es . pe .

^ 33:

ai. me! es.pè.
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Cloches sur le théâtre.
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Rideau.

331

r\
331

^ *

S'1 bu ssa

VS053
Fin du premier acte.

•'

I 1 1

'



103

Acte deuxième.

Le castel magique de Klingsor.

Furioso

PIANO
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Hideau.

Intérieur d'une oubliette, dans une tour ouvertepar le haut. Des dégrés de pierre donnent accès a lagalerie quicourtle

long des crénaux, au fond, le vide ténébreux ou conduit lencor bellement du mur, représentépar le plancher de la scène.

Instruments et appareils de nécromancie.

J^i

KLINGSOR, asm sur l'encorbellement
t V.tt du mur, devant un miroir mé. l _ . # h» * #
7f=*L

tallique. I

n R-T^Eg F S - m mEEES ë
Les temps sont là. dé. jà le charme fait son

^P ^m ^f m =mw
pp
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nT, ^EJLEP
i ^PP^ ^P

oeuvre^ Le simple approche, là, d un pas joyeux.
? nbzz* ^tn£=*
Un lourd sommeil tient lamau.
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te pieuvre^
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Je sais corn . ment ouvrir ses yeux

.

te

Va, donc! a. gis!

accel. u.
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// remonte de quelquespas vers le milieu de l arrière scène, ou se trouve un brûle-parfum, dont ilfaitflamber les essences.

Bientôt tout lefond du théâtre s'emplitdune vapeur bleue.

acceler. frfpT^N Animato.
iU _ m ûm p ^fhm^f'» T'à
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A tf. ±
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-_fL _^f f y f ttr \\r , p -p-tf-fUtÊLA ttJL ± £ ± te M. \>±

Klingsor va se rasseoir devant te miroir magique et crie vers labime, enfax.

£ te te «f te ± * ». £ te te te te * . ^ i te te te te ±

saut desgestes cabalistiques

£ te te te te « *
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KLIXGSOR
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A moi! Ton mai. . .tre te veut, toi, Lè.tre innommé -,
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RLINGSOR.

P^ iê
)>+•

t—* y—

?

p^

Gon. .dry. . .ge, Là;

J J J J J J J_E==—

—

H
é

I J J

Koun . . . dry,

fy.tf.JL f ±

m
SSA sSSSS* SSSSS8

J J ¥ & ' ^ S
tj
J 8 *

P^ É j*2- ^̂
&̂

ci! Viens ça! Sors du

i»*

S §§
*Ji

j>çntf
kù

rsU^tt ^£f •!

s
('/

9: »
tl
g ' «N m J J i,

*c.a Œil
^

I p * B S

m à f P iffv
Koundry, enveloppée de voiles, émerge

i
HE

gouffre, Kouu.dry!

/rem.

Ton maître appelle; Ho.là!
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de la vapeur bleuâtre. Elle paraît dormir.
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Molto più lento.
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KLINGSOR Koundryfait les mouvements dune personne qui se réveille.

Elle pousse un
eriformidable.

13=4^S ±z±=i 1
sis, Jus. te àl instant pré.cis. d'une plainte

Koundry laisse échapper un hurlement
u

—

d angoisse qui de I extrême violence pas.
~ se insensiblement au faible gémissement

unpoco rallent. e molto espressivo.
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Fi! chezleschevaliers,làbas, Où,comme unebrute on te trai .te. Chez moi te déplais - tu peut

Più moderato.
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ê.tre? Quand de leur roi, tu me fis la con . quête. Ah! ah! le pur gar.dicn du

«r

f~T
KOUNDRY, dune voix ranque et comme si ellefaisait effort

pour reconquérir la parole perdue.
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Ah Ah!_
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Grâl!
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Pour.quoi te vit - on dis.pa.raî.tre?

Più lento.
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^P
Ah! ah! oui, vers la trou.pe chaste?

Animando.
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Più lento.
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S
KOUNDRY.
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P
je sers!

KLINGSOR.
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Oui! oui! répa.res-tule tort,Q,ueleur fit ta beauté né . faste?

Più animato.

Ils net aident en
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tombe, Il est à jamais as. ser . vi Par cet é. pieu, qu'à leur roi jaira.vi!
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Mais, il faut, aujourdbui,Triompher dun.cn .fant Que sasimpli.ci . té dé. . .fend.

Più moderato.
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Je ne veux pas...

KLINGSOR.

Non. Non!
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Tu veux, si! car tu
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Tu ne peux me sou . met.tre. Toi?
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I
KOUNDRY. avec un rire perçant.

m ES P—0-s ?=*-8i—$-

KLINGSOR. Ah! ah! es -tu si chaste?
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seul est sans puis. san. .ce.
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Me braves -tu, mau.di.te engeance!
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plût, n'est ce pas, Am. for. tas, le preux, que tu ser . ras dans tes bras?
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Qui te ré . sis . te,

un poco pin animando.
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Je ne veux pas!
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KLINGSOR. il monte en hâte sur la galerie crénelée.
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Dois- -je?
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Dois. regardant en bas.
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Ah!. comme il est beau ce pur!
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KLINGSOR, tourné vers te dehorx,et sonnant de la trompe
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Ŝ

ques bel . les !

te

Bien! ferme!

I^' »«•

PSBÇ

SSrrtiffi 3—*-hS

P
» » -y-, gg;-=g -^

:==t:= tyT— • 0'n0 '
p g

Ci"
3

-J3J

§Ë§
JÊLiTOSE

t±=ï=s

w .3

^
|

éé- t*» '

f
J7J

tf

PÉ I » • 6^ £=£ ?r i
Jpp'PP^=«=^ :i= g

:^
ferme ! Ah, ah! Le har.di. necraintrienî Au super.be Ferris il en

11

1
I

—y i t :=2±

S S =^h=g^jafpTrp"
r^ rr?

^a=^^g*rf#-tt?^ ±*±i±±:fct*J

2505Ô

'' • Jl



122

KLIXG.
Koundry est prise d'un rire sinistremeni extatique, qui se résout en un cri d'angoisse

.

6V F fefeê êê t m ^

Ah, com . me h ces sots, le zè . . le va bien! L'un a le bras blés.
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Ah, comme je suis heureux
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KLING.
Il se retourne vers lefond du théâtre
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KLING.
fr ^^*=* n P n p r~i^r-jhrH

Quoique l'o . racle en puis.se di . . re; Trop jeu . ne et simple tu tora.bes en mes fi.
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// s'abîme rapidement avec la tour et tout ce quelle contient. En même temps on voit surgir

les jardins enchantés.
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Les jardins enchantés occupent toute l'étendue de la scène. Végétation des tropiques et splendeur florale.
Au fond, le parc est borné par un mur crénelé, auquel se rattachent, sur les côtés, l'avant-corps d'un château
(style arabe somptueux) et des terrasses.

Parsifal est debout sur le mur, contemplant avec surprise, les merveilles qui s'offrent à ses yeux De toutesparts,

du jardin d'abord, puis du palais, se précipitent, dans une mêlée desordonnée, de belles filles, seules,oupar grou-
pes, dont le nombre grandit sans cesse. Comme si l'on venait de les arracher au sommeil , elles sont vêtues de voiles

légers, jetés a la hâte, sur leurs charmes.

i
t 1.

S
a

©
<3 fs

ft f?0&~£-*~ A ttOC f£>c*<X-ft.*- OVL4- C- ft-C-t . cSf.f t^C^.

.3

i/X-^^i-*^-

s

I

Soprani.

BÊ

«

if*- />Â>^l- 9L £*. *U^^&- £« *£*ff CoA' <^£o>Z*+^

I
n.

Se

i
m.

BE

x

I

'Q.\> ^^°Pr - M- L'ensemble des filles-fleurs comprend deux groupes composés chacun de troispremières
* \>\ / tT chanteuses et deux demi-choeurs entre lesquels sont répartis les V££M^ les 2^MlM et les

SîkmÊà Soprani) chacun de ces demi-choeurs est encore divisé en deux groupes.$
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Là ! quels vacar . mes !
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Bruit d'armes!
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Qui peut-il è.tre?

4>^Siî=±zi ±m ± v- ?
La!.

3.

quels va . earmes ! ('ris d'à. larme s! Qui peut-il être ?
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Qui peut-il être?
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Cris d'àJar . mes!
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Qui blessa mon fi . de. le?
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Qui peut-il ê.tre?

±=.t

Mon amant fuit ma
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Qui peut-il ê.tre?
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Où le mien se re' . ce . le ?
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Sus au traître !
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Sus au traître !
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Sus au traître !
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Sus au traître!
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Sus au traître !
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Sus au traître!
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couche !
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Vai . nement je l'appel . le î
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Où trouver le re.bel . le?
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Quel péril l'effa .
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Où sont nos maî . très ?
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Où sont nos maî . très ?
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Où sont nos mai . très ?
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Où sont nos maî. très?
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Où sont nos maî . très ?
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Là, dans les salles !
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Là, dans les salles!
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Où sont - ils,les traî . très !
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La ehein . ju . re! Tiens !
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Quel est l'agres. seur?
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E/tes aperçoivent Parsifal et Tiens !

te montren t du doigt.
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Quel est Pagres, seur? Tiens !

I
m.

br x p 'y p, ff i^r ~~ft^r=
:£* 3: if fi 1£

Quel est l'agres . seur ? Tiens !

i
*
i g

» » n," f
P=¥ £

$
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vois donc !
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A mon bien
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vois donc !
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C'est lui !
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vois donc !
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C'est lui !
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vois donc !
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C'est lui !
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Tiens ! vois donc ! Tiens !
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Tiens !
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le voi . là le vainqueur !
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le voilà le vainqueur!
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le voilà le vainqueur !
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Ans. si. tôt il par.
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C'est lui! C'estlui!
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Il nous as.sail.lit...
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Il nous as.sail.lit...
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Monhé.ros ren.ten.dit...
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Tout ans . si.tôt il par. lit !
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Blés . se qui me

1*
Tout aus . si.tôt il partit!

ï
I.

#-±-
g 1

©
I

tit !

n.

Ah! ah!.

*F-*!—*-

eç
ffl.

Ah! ah! ah!

m -*—--

tit!

P as

Ah! ah!.

>
fl

-S * -*--

i

Hé. las!

<M- fr-^^

I

Ah! ah!.

«ne * *=5 Sseï

*

Ah! ah ! blés . se mon a . mour !

-^ >. 2 seulement

Sf=5 tm=m
) i

:±=±

$

Ah!

ta

Bles . se qui me

F^
lit.

wP
Ali!.

SE ^r Jï Jl, m-S !
H- fl SM 3* #——

#

Cha.cun ac . court; Tous, hé. las, sont frappés tour à tour!
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sf » f >r
'

pp i r

Bles . se mon a . niour !

=PF

ï

char . me t

3.

V-S" *w^£E!
Ah! Ah!

I s SS
Le cru.el g-ar . . çon !

i
n.

p ttr fa * aë ÉS2=?

San . glan . te est son ar. me ! nuit d'hor .

n

î
m.

s *HS-
rfc

^r-S-
-tf-

2-

I

Ah!

,2 soulement

.

Ah!

«p frp^i*
2 soulement #

—

0-

"M?=?
±=2

«
P

Bles . se mon a . mour ! Le qru.el gar. çon!

i
*=*

zM=
Ah!

i ^=^g P£
Ah!

2 soulement Toutes
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*
f »f « feÊ

S
P

nuit d'hor . . reur !

©

.a

î
2? ^ tt i»

f?

4î#

Ô nuit d'à lar . me !

i
4t#

Mail.

E^fff
5m -»?—$-

t
Eh! là!

I
«r—itp

Oh!

V—

»

le ban . dit ! Maudit !.

fefe-*—*-

n.
Ô nuit d'à . . lar . me ! nuit d'hor. .reur!

I
*f—

y

-ttf» ^i^F ^
s

reur!_
ffl.

O nuit d'à . . lar . me !

-i 2_

Mail.

p p
IT P ^PT

i

Eh! la!

Toutes._
Oh, le ban . dit ! Maudit !

4f
S* ,' 1 S ^EÏ

Eh! la! Eh! là! Oh, le ban . dit ! Mau.

i
Oh, le ban. dit! Maudit!Eh! la! Eh ! là !

m ^fe& g g S
!< ^ë =«*

i

Qu'est - ce donc qu'on te fit ?.

4#

—

Oh, le cru. . ei !.

*ï
3ff

£t
*\—s-

Ali! Eh ! là !

8
E

1

qu'est ce donc qu'on te fit ? «/ i Mau.

Ah!

—
:i a ft 8r^~5p ; i r i- ? ^

Eh! là! qu'est ce donc qu'on te fit? Maudit

* SI±3 aa \v* i

i*=» mw*
fit? Qui qu'est- - ce donc qu'on te fit? Ah le cru. . el !

,f ^J7^,
» t » t » f » t »

^alttfffff ffffff
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l
1.

/- ym £ ^ ta s-=p-

e 2>
#0=

Maudit ! SOIS

=^
mau .

>
dit!

n^rrr102:

1

dit!

3.~

SOIS

Krr fX Km

mau

.

dit !

S£

1
7^m &'

t
SOIS mau

.

dit!

£ ^^«jE
£

n
Maudit ! SOIS

I
f^
*^- ^

mau dit!

Sttp£ A

i

dit!

ffl.

SOIS

t£É PC «p=

mau . .dit!

as X S

SOIS

I
*€= <5^= ^^

mau dit !

_mm
ta

dit! SOIS

*P=

mau dit!

m

$
TT

£
SOIS mau dit!

g it"n r
tiSG-T5- o 5 S*

Maudit !

*<€

SOIS mau. dit!

^=jgKm » -5—s-

s

I

dit! SOIS

i
ttn: ^ ttPD

mau .dit!

*=!*fr^f^ S S

SOIS

m
> »

mau dit!

^m55= ftpX V
i

S S^ «2?

Mau. dit! SOIS

i
PARSIPAL.

mau. . .dit!

Parsifal descend plus bas

AS
t t f » t » »*» f » » t » » » » f

»

iïtftt tftftf ttfttffffflfftff ttfttfftftftff
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P
PARS.

fe
—

-

p p jn ,
i p-pr p p i^3jp » hP r "pir^ *

lut il pas frapper, ô su.a.ves mer . veil . les?. Vers vous, mignon . nés, ils

I \>\,
* é -

Pg

f

^

—

w
s.

&-*-

1 1 « «

^s3

a
:*p:

^—SI
S

^ à

Ô63f ' *H

iSL

S

I
llLre Fille du ltsr Groupe

Se s s MX
£

i

lÏ££g Fille du 2Ïlffi£ Groupe.
Connais - tu ce jar.

EE É # # Hp; S s

C'est nous que tu cherchais?

ISE r~M
t#=* X S s

me barraient le che.min!

^ J>
1

J
^3

'•"^H 1

ŒïUim fjffi

$
liËU Fille du lkr Groupe.

H f S S-

ï

din?

PARS.
a r i p *

,
r

E£E^ » •
i

i s ftffi*

Non, ja . .mais je ne vis beautés pa.reil. les!

93$
# p-

±
Vous admi.rant,.

f?m
î T Z

6

PS«t

,n±

mÉm
3 »

J?U?]J^

^
J±£Lri

*
mm:^S

P

ï

S
â

ïÉ
(• *

s^âm
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î
2ïàE2 Fille.

SE

i
Ï12ffi£ Fille.

&

i

PARS.

* * V'P
l 'T PP' f!"pp l W'» i

Eh quoi! ne viens tu pas nous battre?

i
r t p i p j>« ^

Nous faire in .ju.re?

H S S S s s
ai - - je rai . son Oh ! cer . tes,

»">
r'

*& #ç#

?ÎHF

lafe SI &I
É* !g£

mgljJ ^ïi{^

irrrr^r

5*«
•=*

S

«

Œ ^ ï P^
2.

S ES±=2

A . vec nous, qui vien.dra s'é

* * nfcc
Y- P^

Qui vien.dra s'é. .bat . tre

iSe * PPM M—d" "
*^

pj 1 'P
I ^ 1 V P P P P P lfe=f=3

Qui vien.dra s'é. .bat . tre

» \ »

A mal

I
n.

tu mis nos pau.vres a. mou . reux. A. vec nous qui vien.dra s'é.

& m #

—

*
ï ^

—

1 s

i
ffl.

BE

Qui vien.dra s'é. .bat . tre

! -h -h h ï
)1 s

Qui vien.dra s'é. .bat . tre
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iÉ^ «—s-

2

i

bat

2.

. tre

SH S s s

Et par.ta.ger nos jeux

iH * i l>f EQ»
Et par.ta.ger nos jeux

91

ia
Ê

*

I

bat . . tre

n.

H s timi
i=zi

ï
m.

Et par.ta.g-er nos jeux

Les filles -fleurs ont passé de lasnprtse
à. la gaité et laissent éclater leurs rires

joyeux_ Pendant que Parsifal se rappro.

che peu à peu, le premiergroupe et lèpre,

mier chœur disparaissent, inaperçus, der-
rière les buissons de fleurs où ils vont
terminer leur toilette

.

S
t> [> S s =£ ^ J i *ë m

Et par.ta.ger nos jeux

i
fap m f je
*±= "

I =^F^
Et par.ta.ger nos jeux

i
i

££=*= ftg l]b f x t -

i=±
Et par.ta.g-er nos jeux

*

i&

iH
s

p p r T~im» s s-

Et par.ta.ger nos jeux

ï

i
b > li ? s £5 ^ J * *ë ë' ë

Et par.ta.g-er nos jeux

iSE

i
PARS,

ËE
r r ^ir s s

Eh, mais ! c'est moi !

^ P^ "Wj j y j i

pmf

:ri
F- -?
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N

$

I.

i
n.

m.

$

i

i

-5 «HS *hs^ <^=

Rapproche toi

-*—

^

i
ft^T-

Rapproche toi !

-S—

*

mm iê

Rapproche toi !

J J
i

J-.

Viens vers moi !

±̂ ; h
i r p

Jîf—s- x g/» :^2

Nous ai .mes - tu ? Viens

l> S 1
«

—

0—0*=» r w i s #—

»

Nous ai. mes -tu? Viens vers moi !

I
PARS.

mt

tem

teg

!*a

vers

!^^

teS
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ftfr^ t -. i
p | r- ptfr.fr ft^-fr&

0U

I
5*

Oh, viens, plus je ne trem.ble!

m â a >
ifr If g^S ^ S ^ 5 S £ -1—$-

w
jfrT' l » >

Oh, viens, jou.ons en.sem . ble!

i
te§âs i>j * »-

1

oh, viens!

i
teS *=Q -s s-

viens vers moi

I
te^ S S

4
oh, viens!

te i iET W I g^H^Js i i s î

dolce

ê m 3 i jr>» ^/Jbbe J

7-
JV

r~ r r -f

i
te=*

t#îêr^g^ #-• ^5=p as h
eu

go
ce

3 i

L'or nous im.por.te peu;

n.

L'a . mour est notre seul en.

m #=F zt=P

£3 F
L'or nous im . por.te peu

;

«

i
te

m.

S ï:^^^ -*! *-

pé*iW^LLu^m
L'or nous im. por.te peu;

t »

ÊË^IS
^3^- i fc . wt:.; #-L>

1
^«-^ ^^ Si
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Les filles du P£Sgroupe et du PU' choeur

rentrent en scène, toutes parées de fleurs

U
o
ce

O

*î

m s s -é i i
jeu! L a mour

i
&>

il.

%£=*: g e £^ 1
1—S-

Si tu ra. . .ehè. . .tes ton of . fen. .se,

» ! I » I I » Il I I I I I I I I I

tr _ <£-
tr.

' *g ffgL
jxjxiji JXJEIÏÏ

pif

Si£
P

ter;

P «fî
*/ /P

SA_J3
Smg

r$r&rim
etvraiesfleurs elles mêmes. Elles s'empressent autour de Parsifal.

1.

m

©
esm
a^ti^H

p #-—l»^—

*

1-f-f

—

I
*

-5 sf-

II est à moi! Non!

2.3. 0' m t »

^££5
S

-1!—S-

Lais . . se le vi . te ! Non!

>*-*
3=

se.rata ré.cora.pense.

i
!*S -S S- 1 P |

1 P
f ^ y

Non! à moi!_

i
te9 à̂ aMife

Non! à moi!_

P S S ? 3zfti *
Non! à moi!_

I .Il .11 .1 I L ! !

£ffigjffgf ,f Êffff f; :
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Pendant que les nouvelles venues se disputent Parsifal, les filles du 2ÏÊMêgroupe et du 2'£M choeur se hâtentde dispa.

raître pour aller se parer a leur tour.

M P.—

*

Ê *• •
I.1,' t r^—TP g_A_X S^^ *-*-

F"
L>

i
^il.

Fi! la co. .quet. .te! Q,ui se pare en ca . ehet . .te !

w=± #—

#

f^ =ÎESEfg £11 p 2 z P P I P ?

i
#m.

Fi! la co. .quet. .te! Qui se pare enca.chet. .te!

W=^ £=£? «—i—s-

2

Fi! la co. .quet. .te! Fi! co.

y^ p p p
rr p ?2=3=*=

p:
ÛS

Là

sa
© %
éS

Fi! la co. .quet. .te! Oh, la mau.vai . se foi! co.

p P P" p p I

p p P P PÊ? T S

N

i! la co. .quet. .te! Oh, la mau.vai.se foi! Oh, la mauvaise

>y-«- j »i j>^ =PF=j:
P PP ''p

Fi! la co. .quet . .te!

M. M
:i:S i

:
:::!i-::fi-:::: !• f :: 4 t « 4

Ôh, la mauvaise

' £* .

f sempre stacc

.

m^£fl*nrfl jajUJE
£

, , , ,
rftw.

iZJTTTv ^
tes 3-=fc

quet . .te !

I
&=£ 5S *!-*-

«
- quet . .te !

^ foi!

i
^feS S S

foi!
Poco animando il tempo sin al

i
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Viens! Viens! beau jeu. ne hora . me! Viens!
f-f-+H\

Viens! Ce>est pour toi que jem.

Sâ?=g m % Z7 ï j
$-

Viens!
«*

Viens! beau jeu. ne bom . me! Viens! Viens! (! est pour toi que jem.

pup #
Viens!

Allegretto.

Viens !

-*—•-

beau jeu . rce bom . me!

i f
Viens! Viens! C est pour toi que j'em.

^m
p leqgiero

PSS

i

^
teê

É=i
F

-5—* $

i

f

-s—

«

ï=*

J:

-5—• É

J:

r
g

ne bom.me!

;>ï i è£É ^—

*

ne hom me! Viens! E

i
&̂3 f— i f rit

ni - vre et gri- .se toi, du par _ fum de mes fleurs!

É
f

Viens! E. .ni vre toi, du par. fum de mes fleurs!

Pki» ? , Q^
m

bau . me!

t i J

m -5—

#

Viens! Viens! E. .ni .vre et gri. .se toi, du par. fum de mes fleurs!

f
a,j j js 4*- %

a
\> i m j=^=^

bau . me! v Viens! Viens! E. . ni . vre et gri. . se toi, du par. fum de mes fleurs!

m &
bau . me!

i
&̂3

Viens!

ET

PS&£à

«
Viens! E.

3=Ê ~o w—""— ^-*—w—"—
*z^

ni .vre "et gri. .se toi, du par. fum de mes fleurs!

û

x=t

à

U
là

i

^f
*

ga *=*
«=î

r—-t r—r r—-r ^

t

^^
-f s s
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*2*>
Ï

1. j£
f mr ï r lé &-

S
a.

P
Viens! beau jeu. . ne hom.rae!

es

c
II

ilg

i
kI.

S
Lesfilles du 2 i

£JH£groupe reviennent parées.

%
te

n.

S
jeu.

=

"wl
m.

ffi

beau.

?
beau jeu.

i
tes ^^^? F= s y P S

es

13

Viens! Viens! beau jeu. ne hom. me!

i
fr=a ffifl ^H

.Il
Viens! Viens! beau jeu. ne hom. me!

iê i
Viens! Viens! beau jeu. ne hom. me!

-S—f: W^^-F^
Lesfilles du 2'£££ choeur reviennentparées etse

mêlent a l'aimable assaut.

Viens! Viens! beau jeu. ne hom. me!

W \

fJ
s

Viens! Viens! beau jeu. ne hom. me!

32

^t^^t^Tkr^
Viens! Viens! beau jeu. ne hom. me!
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ê ëwm
gré mes su. . .a .ves sen . teursî

n£ É
gré mes su. . .a. ves sen . teurs!

e ê
r-
gré mes su. . .a -ves sen . teurs!

F f ê £y—

f

gré mes su. . .a . ves sen . teurs!

£ ê
ê
gré mes su. . .a .ves sen . teurs!

£—-£
gré mes su. . .a . ves sen . teurs!

UAM -^

gré mes su. . .a .ves sen . teurs!

, p r i^
;

*—

»

gré mes su. . .a .ves sen . teurs!

res. pire, a ton gre mes su. . .a .ves sen . teurs!

2J
là ±4W f^ ^E?^F #3

±=fe£m
f=

—

r—-r f s s

PARSIPAL gai mais calme au milieu desgroupes

«5055
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ô dé . li. . . ran_

g
te83 M j=

.tés!

«Hs

=^
piug^.

?J3L5LEËE
?

^ m . J-riTCg

f
^né

f8S

itt^l l;p
frp

=ï|

f
fant, i. . .ci je na .quisj.

$
te

En mai,

j» l^_4es m\
tant. .ci je na quis

,

En mai,

=j=^i=jfi=|j SÈ^
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Sois mon a . . raant

P

dun jour;

s m
Viens! SOIS

m -S S-

mon a mour!

H
Sois.

J fr s i t s

moi pour un jour

m ï * #

Viens SOIS mon a mour !

5

w

ï
teS

i
!*S

Oh!

i
tea

^ ^ f =p ^
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i
tfB

2.

P
but

P

'

I
îfitv \o fTtfyP m=m

Si ta_ main, bien . tôt,

M
ne la

m
à l'a . mour!_ Si ta main ne la

P P * • m
m

Si ta main ne la

v*rw m +*+*&

n.

Si ta_ main, bien .tôt ne la

V=—

k

S
but

pi
à la mour!_ Si ta main ne la

S#—

#

Si ta main ne la
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bien, .tôt ne la cueil.le, La tora . . be

|S * J tJ ^ B £
Si ta main,

7
bien, .tôt ne la cueil.le, La

m a U
fleur tom . . be

Sa

ï
te££=*= 5^

Si ta

S ^ s^É s
main, bien, .tôt ne la cueil.le, La

îa * 5 T. ^ fe

fleur

fleur.

fe^ s
tom . be

tom . be

Si ta main, bien, .tôt ne la cueil.le, La
f

g î
fleur tom . . be

M

i
te
!>

!/ s
=fc

-<* *
Si ta

ï £*=£*
main,

« •— —

Ç

bien, .tôt ne la cueil.le, La
ï u

fleur tom . . be

ffi^f
£

F

J^^ffi ) i

j-—j"Jfl

f=rf
rfîTO.

±da
^r

«P

f

J^U
¥

£*=
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fi.

U
c
fiS

I£ëé
rftwi.

-* 0-

-x £

i
te

raor. . .te et s'ef. fenil. .le!

2. rfim.

te

gw=?
r

J i M f *

m
raor. . .te et s'ef.feuil. .le!

dim. «

&*^ F £

i*

raor. . .te et s'ef.feuil. .le!

H« #
32: m? £ $

mor. . .te et s'ef.feuil. .le!

dim. ^
tes ^3? iï*

—

P- * fit
«

NP
mor. . .te et s'ef.feuil. .le!

DI- dim.

mte^^ X

te

mor. . .te et s'ef. feuil. . le!

dim.

tes # 0-

fitr t ' T1 ç

w

i
^

mor. . .te et s'ef.feuil. .le!

dim.
i pt^M ms fi?I ? s

te

mor. . .te et s'ef.feuil. .le!

dim.

mw=i> ±î s
mor. . .te et s'ef.feuil. .le!

dim.
, p
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Sur ta poi.tri. .ne presse moi!

beau jeune homme!

beau jeune homme!

^

—

4 ' «" 4-x

beau jeune homme!

Viens! beau jeune homme!

Viens! beau jeune homme!

Viens! beau jeune homme!
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$
3 fr- i l_ r |h>

^
Mon coeur. vo . le vers toi!. Lais . . se,

i Olf f f ft
Pour toi, j'em bail. . me!

i ^ ^p^^
Pour toi, j'em bau . .me!

m teW s
Pour toi, j'em bau . .me!

jï L f r i^b

eu
Par toi, j'em bau. .me!

i s J^j» P teSa: -s—

#

Par toi, j'em bau. .me!

que j'a. . pai . se ta fie. . .vre

i
SF ? ms i

ffigg

Oh, viens! don. ne ta

pJ'

—

-IÈ \>t -IÈJr ~J& t ^3 hJ- JS^ rfi

P i i ê
rftm.

, i , L ^JJWP^ ,J7J?J? BMM J3JPJJ3- M#
fi F =3f= f f F r
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P
^—é
t

• * HYTtr
Non! c'est moi qui suis la plus belle

îŜ
-s—s- S

te#B

Cest moi qui le

£^
iè . . vre

!

PS

crese

3tJ
^3 >i jijiji]i

f
5

^ î *
i
j^jm
f -s s-

^J.^J.iJ
/

=43

r

•/ïro.

-rn

Ê^Ê

^
^f
t

poco cresc.

r—^ ^

S-

c
se

%- Il

C
£5

Cî

i

i

i
#1.

E^=S= fel -5—3-

£
9 moi, plus qu'el. .le!

±±±
C'est moi!

f
-s—s-

i
3.

suis C'est moi!

m m
*5±:

B^ S
moi,plus qu'el . . le ! moi!

&S
•—* m

ii.

Plus doux par. .fums j'ex.ha. .le!

'!> ~ »S
m.

moi, pi us quel . .le!

S

3fe
iS£

i
!*s

i
tea
PARSIFAL, repoussant avec douceur leurs avances

zr
-HS-

moii'

;Mf-£-

moi

*—S-

Non
P^ -g-f-

c est moi !

i jHHh^nrf S-±

Non c'est moi !

; *n p,

=¥=0
Non c'est moi !

25053
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PARSIPAL.

P pr.
1 p p Vy l'T >è±P l ig-F'T ''P \

t p"
# # -#
X

trou . pe flo.ra.le,

^m i=#

Faites moi pla. .ce, Des . serrez vous de grâ . ce!

fomy »? .5 É
'l'i , <r

lO
sb frirasdz « 51Ê

3

«FIm at—

r

ôHë:»

crese.

Ss
l^K

Œ f
I 4e=É

p jtwco crese

î w^ ifi le

» 1 1

ï«p 9*

r

É

p frpgftP^k y p p
s î 1 E^

fik

est toi qucl'on s'arrache.

î
$p l *=*S »^i

5 Laissez le donc, ilveutde moi!

P
îm*m

K
fi-

xons grondes tu?

C

£

pi EZK
S S T É ^P^ t2

Pour toilbnsedispu.te

A i

m.

Pi

P
PARSIPAL.

5 mf-j^^ 2=£=* -S 5-

Pas de dispu . te ! Plus de lut . te!

I
frgff=^

l* m*»

* M*
JC3Ê

tk f=m m ust

p sempre staee.

PSs^ éw
S EEa

fr
s x i s i P S 1

25055
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±zè i t-f Y l

r

Si froid, si ti. . .mi.de à ton â. .ge!

i
m2.

Sa:

s»

i
ss

«ni*
jfr '

' p p fr p 1^ É1ÊÉËËÊS S

S-
N'as tu donc pas d'à . me? Si froid, si ti.

I
te

ii. ^a ^5w * y ? ^ *«

*?

N as tu donc pas d'à . me?

a i
ni.m ï

p p J^nj>^^^
N'as tu donc pas d à . me?

i
!râiB 1 p #

1 s

.me

i
te

Si froid!

_

J J'1^3E £ "?7

me?

i
^

Si froid!_

felEff fe=£"/7 it=i
me Si froid!

_

m p p ? if ^i

N'as tu donc pas dà. .me ?

frg ï ÊE^* q==j:

g N'as tu donc pas d à . .me ?

i
te FF^a ïs 3=S I

^ *-

N'as tu donc pas d à . .me ?

iias

«5053
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Sas

©
QC iS

i
fcS

a.

©
05

163

5ESHÈ ^ F=§*=*
I X-

Et

Laisses tu donc la fleur au pa.pil . Ion

Ste

m
g Y r y i^=f=^

mi . de à ton a. .gel

m i

la . ge?

^m$%
Eh quoi, si froid?

ŒPË
Ê

Eh quoi, si froid?

w

i
iEr*

i
tes

8
sm
i

SE
iS

a
-
ïĤ" ? rL

$
M££=*

Si

Si

m
te -S

—

à
crese.

Si

Bte -s—rf

froid! si froid!

cre.tc.

Si

¥^3EÉ

te +—à

froid! si froid!

M
Si froid ! si froid!

ÉÉË 3 1 S S

froid!.
£
si froid !

im
froid!. si froid!

-S S-

s S

s s

s s

-s s-

i * "' *tyjjn£

«053

•



fi*

164

S A-t'iluncœursans flamme?

S X

I
& £W i p _a gs«=£=£=?

B5

A- til un coeursans flamme?

i
te E^5ff?=^W ±^s JL

À-t'il un coeur sans flamme?

î
fc*a

s
&»

p

tjr^W^ teS
Hè.las,si froid!

I
te3j=»Œ SE S

Hè.las.si froid!

I
^ feMH&^K

?
s »

Lais. . sez ce sim pie!

Lais . . sez ce sim pie !

te âa -*

—

*-

tea

Non

Non

s s t

ï
teë *=*

FfÊÊ?EtËS
J y fe.rai nai . . . tre de l'émoi

mte E33*£t
É?

N

I

Jy fe.rai nai.

tea

tre de lémoi

g?ô^—l^??i
J y fe.rai nai. .' .tre de l'émoi

**s > «

25053
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©
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te
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—W-
i p

C'est

"

C'est

Cest

£ :̂? S
Cest moi qu'il ai.me.ra!

» i
teS £

ï 7
y

Cest moi
?

qu'il ai.me.ra!

w

i
tem ï- fc5S3*=£=*

Cest moi qu'il ai.me.ra!

y Jh ^-TfrfTY^
Non, Non,

es

Non, No, Non,

3—*-

C est moi qu'il ai . me . ra !

&
£ S asm

Cest moi qu'il ai . me .ra!

i
teS i=±

non!

ÎZ^Jli
Cest moi qu'il ai . me.ra!

mN* -1—s-

1
non!

ïte ^=2 É ê ftdfai^ JU.» M -}kt
-*— j-

II

p
Cest moi qu'il ai.me.ra! Cest

X ^S
Cest

^P& :*ï=z*
i

«P Ë

moi qu'il ai . me. ra!

te

Cest

1-JUtàLÂEHE w
Cest moi qu'il ai . me.ra! Cest

25055
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i
\Bi-W-.

11 f
dfe

É S -?.
s* K

3 1 S

moi! Cestmoi! Cestmoi,c'estmoi,e'est moi!

I
W ÈC &? * ' *

*z:

ttS je?
t< m ±=^ ëeè ±±

moi! Cestmoi! Cestmoi,c'estmoi,cest moi!

i
^ dblz »#

I » P | fr ifeW f; 1 1 ^HE^g i -^ï—s-

moi! Cestmoi! Cestmoi,c'estmoi,c'est moi!

i
k b , frp, # & p=j^ te
i; i -PLr^-^-^-=r^-^=^=^^ ^'j—*-

su Cestmoi, Cest moi, C'est moi, c'est moi!.

I
\f

, \, \b Je te te-^ r-^- i t=^=^ t=± i=5:

Cestmoi, Cest moi, C'est moi, c'est moi!.

?>

pg f p p -n p 1 p
•> 1 p p p-J-q-

te
; T S

Cestmoi, Cest moi, C'est moi, c'est moi!

I
t*

jy , W> « » Et As--S £ -»f-!f- ^ J*—s- S
Cestmoi, Cest moi, Cest moi, c'est moi!

î
te SE5 5^5 tee i-^f-^ ^î-^ *—*-

±
Cestmoi, Cest moi, Cest moi, c'est moi!

I
fr ï fc te£ * ï *=É=W 3=t Jf—»H

kjLLJ]_jf
^j—* K

Cestmoi, C'est moi, C'est moi, c'est moi!

tt
fr P i «."T P. «. I -."'Fft ÏF te^-^-

moi Cestmoi, Cestmoi, Cest moi!

I
££=$

^Pr-J1-^^ ± mX
-Il
£
.«Il

&f
fcK

j»-8
»

^
v *r± i ±

-îh-S-

moi C'est moi, Cestmoi, C'est moi!

*>^ U^l g mteÏS^5* 3=-* 5 3=5:

i

moi C'est moi, Cestmoi, Cest moi!

PARSIFAL. rt moitiéfâché, les repousse avec inquiétude.

te pppt r ites y—MS
Laissez moi! vousnemepren . drez

«5053
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I^BHHmV •v

1()7

Moîfo ritenuto. poeo a poeo pin lento.

KOINDRY.

I
* =-

*
i W

Par. si. .fal! Res. .te!

i

PARSIFAL. Il vapourfuir et s'arrêteront saisi, en entendant l appel de Koundry, dont la voix semble sortir d'un

L_ buisson de fleurs

S

tut

pas!

J/«/fo ritenuto. poeo a poeo pin lento.

P44

j£jf dim

W

P«o^

*

gSg^ Sg
Ĵ0W p

»
-©-

T%

%
KOUNDRY, devient visible. Molto lento e sostenuto.

m
Oui,_

m fe

,Par.

EE5
. si . fal"?

fifiUJ b w **

p 1 p
-s—--

I

Ainsi, ce me sera.ble Me nommait ma mè.re!

£"/i entendant

Molto lento e sostenuto.

WW
PP

WW
âb ÉlE

Sri :>-

fff
£ *H£-

É| JHE-

-©-

o

PP

-&-

I £ ^ S ^~Ù,3
demeu . re,

tm
Par. . .si. fal!

% :&*
E

F=Ê SM==*

Pour è. .tre heureux_ et bé. .ni tout en.

i
resonner la voix de Koundry, lesjeunesfilles effrayées se sont vivement écartées de Parsifal.

25053
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S
KOUNDKY. ^ Ê ïtta » 1 - EE

p
>
p

'' .jh-P-jl-j^jl^£
sem. .ble Fo . là .très beau .tés, laissez cet en.

Molto tranquillo (quasi Tempo 1°)

S frï-Tfr-3

—

*- ^^^
fant!

I

Fleurs.

seï n*n i
i

trop vi . . .te fa. .né. . .es, À son

S \Q*r f "Ff1

Je

1 1

y ^rrt] ./fn^
p? ^=^F =» £=^> 1 1

2505.1

•



'• —

Où te voir dé . sor . mais !

Uiglp
f
!

S 1

P

dé. très . se!

On nous chas . se !

#
n.

^_JLf J>?

in.

Je te quit . te !

1 \. sw^m i t i

Je te lais . se !

I

f
Les jeunes filles s'éJoignant craintives et a contre coeur dans la direction du château

.

m
$

i

*=*
MP-

±
o

-^—<t£

4*£

E

*=<
o

-PJ2-

4U>
s né

S
o

J2Ji

25053
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y~viB'p"P"fi m m x » ,ttp* M Jtv* S i4^3 £=^ 1 ^=^ P=t 1 1 8

Les au. . trespeuventbienm'at.ten dre ; C'est toi que seul j'ai

î 1 «Itti* Jï ft "fi ^gl^r Sm p

dT

p :p f^ 3=ëj| 1 «î a*

Les au . . très peuvent bien m'at . ten . . dre ; C'est toi que seul j'ai

$ <> i.JW'_ b Jl,
i

Ji /i J'

p

1

f
fel£±3 * P§^ 1 gg

Les au . . très peuvent bien m'at .ten . dre; C'est toi que seul j'ai

.

i a-U-gTH PQ 1

eu

©
3 I

C'est toi que seul, que seul j'ai . mais !

Vfl'frp.g^p ^^
N

f

C'est toi que seul, que seul j'ai . mais

splig ijij' ji,fl) i

pi
C'est toi que seul que seul j'ai . mais !

:> ji i t

pei . ne !

ï^^ -t—S-

pei . ne !

i V= N 1 s

pei . ne !

iM
'

Jï
l *

S

pei . ne !

m 1
i hi> 1pei . ne

*j

* S^^3* *

pei . ne !

Iw^ * i»p p
^

ï LJLJï I B b«»? ? B I S ±
*&

25053
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I

mais,! dieu !

p
r~"jt n

"^ èê

»
&
p

«

p

mais A . dieu !

beau fils.

beau fils.

peu feu . dre Et

jhrrl È

/O

^j8^ *

peu ten . dre Et_

I * 3=£
rv

ï 5S
mais beau fils peu ten . dre Et

=5 ^msa
beau fils ! peu ten . dre Et_

f t

A . dieu !

"E-FN*
3EËÉ

peu ten . dre Et_

I ± É 3=£ g ï
O
^ÉS

beau fils. peu ten . dre Et

P -sÉP B

w

Adieu beau fils,

gnnn

jFS*ES f
o

Adieu beau fils peu ten . dre

çj"iri
Et

ï

/O

Adieu beau fils,

^^ £ ^=Ĥ
Adieu beau fils peu ten . dre Et

*-^,M J Ui)iM
o

=w
Adieu beau fils, Adieu beau fils peu ten . dre

-9—9
Et_

A

rf P P (?-
* ff=*

Adieu beau fils,

^^ N1 ^1 w ^pl ^̂

beau fils peu ten. . dre, peu

*
Adieu beau fils,

f
£ ï S ^

ten . dre Et_

fc

O
yt
jt

beau fils peu ten. .dre, peu ten. dre Et

^J^ ^JQrj' Jui
1

1 Xj j»

o

Adieu beau fils, beau fils peu ten. . dre, peu ten. dre

-9 9

^t
2É:
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•
;•

§

I

Molto lento

.

5
S 1111

$ ± ±1

pie!

4
4^

sim . pie !

-^f—--

shn . pie !

ï

Les jeunes filles éclatent de rire, en lui lançant

ce dernier mot, se sauvent et disparaissent dans le

château

.

Parsifal se tourne timidement du côte' où il a

entendu la voix mystérieuse La haie de fleurs

s'est ouverte et laisse voir maintenant une jeune

femme d'une merveilleuse beauté. C'est Koundry

transfigurée. Vêtue deparures fantaisistes,dans

le goût arabe, elle est nonchalamment étendue sur

un lit de fleurs.

Û Ë ê 'i "

3
-
la
o
ce

sim . pie!

$
5± te4

siin . pie

§
5w 4 £ sh-m-

sim . pie !

ï^ ï ^~---

X

sim . pie !

^ j["

i
sim . pie !^ -8h--±
sim . pie!

ptiji
VV--

ce

w

sim . pie!

#< ii^ ^
i

sim . pie !

4 ^^

f

sim . pie !

PARSIFAL.

S** é
1 1

fc
arzi

Molto lento.

ffl
4 b'F

Un rê . ve é . blouit mes pru . nel . les !

.

5É=
S

e- b:qœ:

PP

1=S^P
p I

F^
;>m p

Èîa
"O-

25053
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I
KOUNDRY.

I
PARSIFAL encore à distance.

Je te nom.me: Simple et pur

:** E s
) r i . 5

f# PF^
Quel est le nom dont tu m'ap.pel.les?

m
TW&

£o:
*e-

*&

*o

f
KOUNDRY.
^ ^=^

ifi

g r p j>

SI»: Ou pur et sim . pie, «Par

I
-e-

Pt XE
-S—--

J:

P

sempre pp

»
8f »S

Ain. si Ja.dis à l'heu.re qu'il mou.

*°

.«

3CC

PP

ê i i J* s*
p r? P r p

bJ>f • I, g J> J> iiJ^

^

J;*5
rait, Ton pè. re Ga.mu.ret Nom. ma son fils, en. cor ca . ché,_ Sa.cré my. stè . re,_ Dans

P ï te^-e^
H?

k«
^= Ê

f
dnÉ

r

Es: jg
i>

* S^^ & ^¥? B ^lp±»

les entrail . les de sa mè.re!

Molto lento

Pour te l'apprendre, je t'attends i .

5£ -o~

piu p p espressivo

25053
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KOVNDRY

i
fe

PARSIFAL S m h ii> Ji J> 'T; i j> ji aw * ^ +=. h4h- » ** ^
Ja . mais je nai rêve

i
!*S w # m

ce que je vois, ce qui mem

1tppifer-r r
^Tt^—

F

^S |^"^^"^^ S

f^ "p- ,i ii J i^ » h
r
J> * li ^n? p l"p- P^

plit le coeur d'é . mois

.

As.tufleu. . ri dansées par. . ter.res roses ?

i
te

KOUNBRY.
tea w *

r
«r iP^J ^p~ -"i J- j»

s s*=^
Non! Par. . si.fal! Non! simple et pur!. Loin ! Loin !

4m jKl M & :$*
^-tr= . i»= 5W=^ 2 \\±- JiJ- J>

#*

^=f
PSs

P

TT

-f S

f
J!h=5: K 1

tto ^W-

33: =a« 3 t^-

25055
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'

jji s
ri *M ^^h , >»

| f -=!-*-

i# fH^p l'r'V iTOp '^ n

dans l'oreil . le en. cor son cri vi.brant, Je vois^'ang-ois-se au coeur, sou. .ri. . re Coeur do.

*

f
v

&dr^ i

J'i'j-p
p p j | j!_j^

dans l'orgueil tri. om.phant Lui semblait moins a . mè . re

±
^LLJ p

^3EE±

JT3-
/;«£0 ,/'

-1 *f-

S -3—

*

-*!
«f-

-V-*J- 1 f

-as

—

«h
S

-s—

*

pin p
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i
KOUNDRY.

mj ^ J,
lr -M 5 s i s A

Ê > JJ' g--5—T-S- œ *>
-tt#

Cou . ehé par. mi les mol . les mous . ses

,

Ber. oé. par des pa.ro. . les

mu J-^h J~l>' p^^ P#^rr? froj Hftu-
i=* à îb|è

^.itJl li^J t
J^

tf- ^
JV'fi fil f- fi^S-

som.meil . le, Sous l'œil de sa mè . re
,
pleine d'à . lar . mes, À

^5^1 fTii

S Ŝ S $$ Eb^=?
-*!—S-

MlL^' -tiJ^-tei

mes. Le deuil

Un poco animando

.

au coeur, la pau .vre fem . me Pleurait tou .jours _. ton pè



177

I
KOUNDRY.

^,i s bp lY~f >fi [

b

r
*^~^J «J»'' J EN ^^^ ï 5

. re mort, N'a . yant qu'un seul sou .ci dans Ta. me j Gar . . der son fils du mè.me

^fF
^•~J JtJ g 51 ^ J

j7>
'^ i^gry r T

p^g ;,• l/J^ àb: S i^ S ies*

?
-v^l- •Vî-

&SE
r

1
toi

I ™ ™ ju jt ysw ^r 1^=34^i,^Jw^^ r—yHSX
sort! Au fond des bois_ et loin desbruitsdeguer.re, El. .levé' .eut ea.ché.eet so.li.

^B

4—^'j * ^i^T^r pis
ES 5=»*^3&)1 S 1 S=± SEa «p**^ 5ç*-# *-

hors ne frap.pait tes o.reilles.

—#

Oh, ses terreurs,ses ter.ri . blés a.lar.mes,

25055
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KOUNDKY.

Kj.'Pip
p p-p itj ^ ^T I^'PIJ. P r_L^

t
j
SF^

Quand, loin, tu tar.daisd'ar. ri . ver! Com . meel.le ri . ait, à tra . vers ses

is s ^ ^ r^ «i »* g^^ s îUr »r -c

wp $ï> j? ^ S ;+ S*r
ttJ Tjir J $y uéM^W F—

f -j> ; j'
p

»p r,^m tm- tm 4*.
** Si s y-s-
p i»r *

J s±
larmes, Quand el . le sa.vait te trou, ver! Oh, quel . leé.trein . te fu. . ri .

i
» »ff »ftS ^ P P

E' P
1 S 1 s *' c ta s s*

Ja.mais son bai . ser ne te fit - - il peur?

25053
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I
KOUNDRY.

jï 8f* ïS T S * h- 1#É? ÊEt «*

freu . se;

jboco jud rt/e«

A . lors, qu'en . .fin bri.se' . eet las . se El . le eut per.

più animqndo

. du ta

>

I i*
S -h h h 4r,g S-=»—*- ^Pf •> i » 1

J> >J'7
J>.

#—•—

#

fi

Las . sa sa voix é .tra . ce ! Bien, tôt pour .tant sa plain . te;

poco a poco più lento

i
SI S:jF=jTfc y F «^ 3=f? t^m ^n»

tein . te; Ses jours é. talent fi . nis,

I 3 4^—4 *^ sa vie é . tait

>
sans

5 ^ S5b # ' »
ï 32 ffi

f
fi

r -U^ i s i RZ7
p

fT
9ffi dÉfe jp=^ib J « brJ- e

g
-r '^- rr=—

ï
:£:

h *f X~ ^
= ==Fz=

:
s
i

=^=: 1 J.J"O x
j>

-3-S- BE=s=* -i—

#

:£
«5

mou

I

but; Le deuil bri.sa son coeur et....

Molto lento

.

Coeur do . lent

fe -J ï>-à J^^8 é -

l*pr 3*

//w p f
'>» §T^

T"
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KOUNDRY.

-i- "•

—

rut!

ï
PARSIFAL déplus en plusgrave, à mesure qu'il écoute la narration de Koundry, uneformidable émotion le

saisitaux derniers mots et leprécipite aux pieds de l'enchanteresse

.

i
¥P=^±z &B s iR^*

Più animato,ma non troppo

.

Mè re! Mè . . re I que fis - je !

P± mz 25

6-^ m\ré-vMi^

m M ^
T3H1

Z?

3 3

Inhl^ërêsê1. wm
fp fp

CL 0-

ri'
g'

i

^^

* bzc »ée =>tp=-S—

*

JWlié *t

Ô cieux t Mè . . re ten . dre ! Mè . . re su.bli.me!

^^^ h±Oim S
>

.

rc -J—bh J — s.

M #^«gi
£« S-._

9: p y m^
fp espress.

PPHé :5L
-S—

*

^j^
T^ ==f

^ ^ ** ïJ^- rtfr ^̂ ^ s
?

Ton fils... ton fils a - t'il

Animando

.

coni.mis ce cri .me? O

i ï-
J>W J> p-pJ'ilTW ^^*

sim .pie ! ni.ais monstrueux î Où cou.rais-tu, traî . tre ou.blieux D'el

3 3_A ^——M '

3—s-

ièt

'tt^ J»*Jjj£
cresc.

*ïma
*

Vi

p cresc.

\>1

m

\>Q ' 0000u^u^ £
1 s ±jfc
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KOUNDKY.

I ^ip^H^^a ? p 5=£2==ë* s S^
ger aux dou . leurs,

Molto lento

.

Ton coeur ig- . no . . re en . cor les mots. cou . so . la

i
£sS ti. ^ L

u o u
£4=£ Q^=^ ¥

PP

i

&-

3 1 5t=^ r ^w

g j ^ ;> j>iryp pi^J Vidr^p *m
teurs. Si le re. mords te fait souf . frir, Qu'il ce . de au rë.con. fort. que l'a.mour vient t'of.

I
^

-S—-^

i
frir!

PABSIFAL ^ laissant envahir par la tristesse.

EEÎfcc
* yiJ J g \jSSE ' # *

; «±=5

Ma mè.re! Ma mè.re !

Rallentando

comment t'oubli, ai - je ?

Molto lento

T^—î
25053
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PARSIFAL.

<f
* tJk-"^ Ji iuApp'T' ^l 1^^^ M' ii^^'P s a

Ah! quoi donc oubli, ai-je en .cor? De quoi, De qui me sou.venai-je ?

I
KOUNDRY. M

Koundry, toujours couchée, sepenche sur Parsifal,presse doucementson

front et lui passe un bras sous la tête

.

s» or p ji^ ?

jj> }i}^i^j)Jëpg£
Repentan . ce Sau .ra. ta

Rien que shnples.se n'est en moi !

Molto tranquillo

z #a3 zïpi =a ziu zi=a :

8
i± 1 ^ ^ *—B*

SBU 1 S 5= S 1 s—

*

^
sens. ré. . sou.dre: L'a . . mour il faut connaî . . tre

,
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M KOUNDRY.
tt s 1 S=jF5 m am n* j* ^ ^^

L'a . mour de Ga. muret, Quand Coeur -do. lent fit naî . tre La flani .

Animando

.

»-*
r

cresc .

feèWf

m^
-té

STO.TOOT
ft r

?S
6TWC .

^
fi
-ro^/ iffrî•

J
"
J"^ '

;t ^
"

i

i
*è s£

-'f—

5

*!—S- œ w—

»

gsjEjs

me qui l'ar . dait,. Il t'a don .né la for. me et

Più ritenuto

.

I S B i
EV 5 5^—*-

5 S 1 S 1 *-
*

tH" *

Vê . tre, Il sait le sim . pie dé. . niai .serj Et t'of . fre,ô joi . e a

riten.

t es * S*r S£ \\v\ t p
^

r r *
-

ë WL M
) 1 $''l*&=* ^

mè . re! L'a.dieusu. .prè.me

i Vj })
m
*
~

de ta mè . re, Dans l'ar . deur_

Sempre più lento

.

du premier bai.

*± ^i?^ ? 33 ±±
r r

smorzando
PP

pm §t

P :Jzb:

1^

.5.S Tj
ft
J ?£g a U-I^Jh

^cr
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KOUNDRY, penche son visage sur celui de Parsifal, et colle ses lèvres aux siennes, dans un long baiser.

ï
-*---

ser.

Molto lento

.

})\\é' W i
j J-ft^J -

J> M i^J^i ±=3t^P>
?—f^B 19 Ï^ÈEE^*«> «ô9

«^=^=f' P—

=

'>i"'J-J3 ^^? =5 &«-^ SM^Î-W * m
PARSIFAL, se redresse brusquement, avec les signes de l'épouvante suprême. Son attitude exprime qu'une ré.

vélation subite a bouleversé tout son être; il appuie fortement ses mains contre son coeur, comme pour en maîtriser
les souffrances atroces.

HH £ *J ~iji

/""s

25053
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PARSIFAL.

r^r

^3= j
*

\
» y * »p p i 't p r^

3
#—-w
—w-

* . ,. :
S=5D5F* i^^ ^^

Non! Non! ce n'est pas lablessu.re! Coule son sang comme l'eau de la

11 p3^ \>l' hj^
"$---

1ZZ

-=? s-

P Y cresc .

^n-n**
13 k 'PS

/;
8tt

ë 8h9 «-^ME hs•9- -0- &
» » »

P P f!
«• ÏÉ

« » # # # 0-

7 r p p i

' >'
p p

fcfcfc

sir, l'a . . . prc lu . xu . . re Dans ses serres de fer m'etreint ! 0!.
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PARSIFAL poco rallent.

mal d'a. . . mour!.

h?feï^S
I

/

I A
S

PS
t.?

Sf.'-v
1
-

i V'J. (! P' PjP ttJ^

Koundry, saisie de surprise et de crainte,

& fc# *s

Ia

Tou . te ma chair

k ~f bf k

S

palpi . te tremble et vi . bre!

Poco a poco più lento

.

¥ S3

r

S¥

pmp

i>d '2 55
é ife

^' rfîWl.

-o-a
p

smï fcms les mouvements deParsifal, qui s'exalte déplus en plus.

ISE

Molto ritenuto

.

IraS

BE

I #

j/
i/jjqfflwn^ji^ =f

«

af ^8r ^r f
/

^ t#

piu p

i

PARS, à voî\r basse avec l'accent de la terreur.

•'li >htft>« Ji->
I
« J'J^ EEŒ ^^S 1J 1 J

#-*-#

Les yeux fixés... tous...

Lento.

p ifk m a

sur le va.se saint... Le sau^ divin s'em.

MEE

^^T^
Ï£ ro

PP

É ï£-

?\ ±B

p espress.

25053

"



* J

ISS

PARSIFAL.

I M ^s * p*
ip

p
prpuwj ;>•>

!
* ^ >i i a p3*#—

»

Là seul, i. .ci, persistent les dou.

>

les coeurs, ouvrant les âmes à l'extas . se!

p\ ^J^T f
^^

QlTTIO
î£gï±

^r f-^p f 7 ftl fcftflfrl^T7
P5
SE

•—5* »

«f P
bn f =dz ^ tff/w

.

lj^=E

feJ^'^J r—

f

* m

%
H K 1 S S T ff

|
ffqr^rQjiti' Ji gg mB P J^pi&

leurs ! Sau . veur bé.ni, j'entends ta plainte, ta plainte quinte

#H?gËTizSJ* p tjïpïj J ,* J-.kJaO ! 5 V
j-fti J-

"

=^
f=

espress

.

m& i»

3F
I

:e a

^Sr

Ifc
r "J'ip ip p(i' pl'ï' Js Ef^g-S S

cri. . e, Pleurant hélas, Pé.pieu ra.vi:

Un poco animato

.

«Dé.li . . vre,

«Mift.'Ç

I —i •

: .
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PARSIFAL.

$e^
r~rw

i=z± t BHg
p 'v r pi JjJ ^ j> > j»—

Dien me par.lait ain.si M'im . po . saut u . ne sainte ta che

.

/~>

I
// tombe à genoux, désespère'.

& *=3=?
>
' fe Ŝ

ï
fesB Sgj

poeorall.
__

Largamente

.

' *

±*k te *£ t£ .1 ,.i^
. ce

COI$3»—

»

PS
J=2L

SE

/>iù/

J ^»
f

£2 i

s ^
> >

r * r Y

^ ^

t=t=i^^?
l'A
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PARSIFAL.

I
!»£ V4^ rallent.

fe*H S i

9 _
fl

j

" g
»f fS

Grâ . . .ce ! Doux

I
» P

rfîMt

.

J-—

J

-W=

sau . veux!

rallent.

Oh daigne ab .

Q *» J-TJ^ >^S^ » qV" m?=*
f

2-

w
r

//

SES
Û_ rrin

Hl: lÊÈÉ
jt>ÎW p

SËÏ <EFSE ¥ m

t S s
Koundry, qui de la surprise a. passé a l'admiration enthousiaste,

s'approche timidement de Parsifal.
-&-

-S—-

sou . dre mon er.reur!

m m W w
*=**=%. W

ir^&î^h
w~w

piu p
yjTT -^tP—

g

i
KOUNDRY. sr-ir

hj. J» J V 1 * r >^ijĥ=5-s
—

«h ^ •? ^
#^-*

Su.per . . .be cœur, regar . de moi; Fais grâce, en .faut, la grâce vient vers

Moito lento. ^ -^ ;—» ^— —^^

i ; i

$

toujours dans la même attitude,fixe attentivement Koundry . Elle se penche vers lui avec des mou.
PAR»! rAL vements caressants, qu'elle exécute à mesure que Parsifal les décrit.

h Jï n i' 5 Xt
Oui ! c'est bien el . le !

moltoesjrress^

oui c'est sa

25053
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te mM gp rpJH ^ji^j^i^ij, p
p-, O'jïMff

a.vait ce me . .me ri.rej Sa lèvre à sa le. .vre s'offrait, Cherchant à le se.

f «>.
P P

pfr"[i i .j ^ ^#pgfe fâta s iEN ?

duire; Sa gorge se g-on.flait; Ainsi flottaient ses Ion.gués tresses
$

Son bras tendre.

^j_Mip^»phy «pppir "pipjmMP E
eeeFP

ment l'en .laçait En l'en, .veloppantde ca . resses, Pour le von . er aux dou.leurs.
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PARSIFAL.

Û PPf J' i P HP l

r
p

a^p- pfr >

p
vengeres . ses, Que rien ne sau . rait apaiser, Par son bai . ser!

Anirnato

.

>

railen t.

Parsifal s'est levépeu à peu , se dégage et repousse Koundry

.

KOUNDRY, avec une passion délirante

f

î
± ^ 50^-Û

Cœur
t-

-1—

S

J^lr" MES â» * pp

farou . . ehe

,

n'ou . . vres tu l'a . me Qu'aux

0—s—0—6
S=rf

mais, laisse moi! t \
t »

m *-*-

PSUP-*-*-?-

4 %-
5TT™?

t î

gs

p^pp

-©-

gPg
/P

pipi

f JJTh ii

?eresc. .

etwm?yj^
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KOUNDRY.
193

^4'-^u 1-s—

s

H=ff f P
maux d'au . trui, Ressens ans. .si Ceux dune femme! Es -tu sau

i w ^^ff_ w iP' JU J if^ =#
E?

veur?. par la ten . dres. . se Oh, sauve moi! ter . mi.

i«^
se

g é—-4
é&&

ne ma dé . très.

mj Jjoa ' i9*HS-SE

W^0^
J.

cresc.

a.

cresc.

â a a i
i

pocof

&—-Pmmt 2ZZE

S
fc± ft ffj if=Sê -*#

-S
—"- --S-M

se!

«
v a m m.

De . puis des siè .clés,

SES5)|5*—

f

espress= /

P£

-ï Wi ^ f=

//^p

^fc Stpc M#i
,Wn ^ :=2 8rt*-*-

in:CD «f f
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I
KOUNDRY.

\ x f r^ fe^g£ ^MSE- C Jf
et fus rail ... lé par moii»

^gj

i
*« fr ? ^ *»--- * & v

s? *OrJ ¥ - J. U'i^Ug
rien ne m en dé.

-»—m—
li . vre, M ira . po . . . ses le tour, ment de

f=rf
ppg^

rfùw.

9^
t JE ^=Èfc£ -*---
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I
KOUXDRY.

fh~- 5=fct:=^ P—Pr*
é é
vi.vre.

Molto lento e solenne.

P—é
Je le vis. lui!_

% §^
'

j- y^*ty^Û^é *

pp.

m -S—*- ^& -** * ZWZ7*
5=3=^

s

p
CJW

P^W -*=?
S"

o
3e

Et ren.con.trairi. . .re!....

Molto lento.

o
\SL=J£ H

l
* n^sCT

^±*
ytw p

r\ i3=t=3: -0-
IfH

ï *
Ses yeux!..

SLLii

¥-
i sm

P^P

sttigj ,»
"É

PP

ff
^qg -s—

*

?^
-r
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i

KOUNDRY.

Animato

S^^
LvK

x_J
gj^ SJ zf~± _ — mo//o appassionato

% 1 W^' jyoco rallent.

r^tff

S
espressivo

P molto cresc rfwrm=-

p ë^ o ijaiw
# -*

g
*) Sf^ntct

f

ftafe

J« eher

.

. che, en

#^£ ^3
¥ g

jtTjr^fi^ „J3J3:,J3J3]
y p-

J pr t>

i*r
=^=

Ê P-^—

A

tous les lieux. Ce . . lui vers qui j 'as . pi re!

I
^ j jJ- J ^ i:

j^ijjfly tf hi- 4 >

seSÊr t hx:

jSvfifjfl gj
'ï-f*

'
^

iJMPifoTfl $ifafa&
p cresc. -

p5jffl Lj
£

IÉ=F sf
¥ë=
«a,

f *=f
Animando.

Aux

Pt ^^f^n-jj^-jfcg^E

PSai2dk
ZttZTZ

wio/fo appassionato e stringen

pin cresc. . .

gpEE^E^
do~

ffèP^

?p^t
Dfj uy m m m

r
_ p

—

w

ff dim.

.

~cr
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KOUNDRY.

Piu tranquillo.

3f~^ f •
*"! *

PCS: zn S
w

T-')

-&-

fill l>J-

^pi^Iffrf^fy^Frf^frrf?
£g=

^=3

-o-

197

jptt* p

SE
TT bCT

L. ».

i
XE £F=^ -z?

-&-

plein dé. .moi, Son oeil pla . ner sur moi !

i
* S ^

vTTTT'r r r psrrr
îîî:

j: #—

#

} -*+J J J J>

jmm p PP

33: ~o~ 32:

i
a

^
acceler. .

^S——

T

^
riten.

Sou. .dain

£:
part

* fe
pËEE

) s-

le maudit é . clat de ri . re !

Allegro.

P &rr ^ï ^E h 0—ë

tombe dans mes bras!

Œ!^ifw^j

Un hom.me

/

pŒ
£Qo

rfîW.

?

Vivace.

i*=*
p crfir

£o= a-1 -5»---
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KOUNDRY.

I
Ê £ *£-V i^

p^p =ttff
1»—*A i^.1

h
À. . .lors, dans lom.bre, ma rai. . son nau.

\> J >1 " Sé é é
|

rJ aJ
'is

I ttJ - tjgl
nMZZM

fra. . ge! A ces té . ne . bres je viens déchap.

feWjtp^ti
î¥

^
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ste=? £ ËË —s-
:1

e ^
qu'on rail . le et blâ . me !

M-^ è- ]} i

:±

Oh viens, que sur son coeur.
£ 53

je pieu. . _re!

"S

f

<

i

iy=^ F-4f i # fr=a
# >.

Je veux te. . trein. . .dre! oh,rienqu'une heu.
Y r m

f
i

reï Et dus. se Dieu me réprou

25053

*' i ** i



f^'

200

KOUNDRY. rallent.

±- V \\é tj- î̂

m
PARSIFAL.

tt a » *

A ja. . .mais tu se . rais dam

* i

m B^m ' L '

iftte
J I 3

«m/?PFr

P^ JH^
s asS^

/
f^^ffl

a a a
-» ! t

—

I—T
1 1
—I— -I—t-

/,

IBÎSE

I
ê¥Ç=U ë ë WUÊ

i

née, ain. .si que moi, Si,rien qu'une heu . re, jbu. _ bli _ . ais ma ta . che

cresc....
i

i
s. -t—» l-4-

lM »# FF
^hS-

#£#£#=#

zzz
#-f»

pî

V
/

V

P ïî£ 2: -V5- S

i
¥Ç=* P^-^zg V '•yirtt^

sain

.

te, Dans ta cou.pa . ble é . treinte. Je vins, pour ton sa

.

Ja1
sfe

«k

3 3 S~ 3

95E^

W

^ w
w—'à -^

1F^ i s
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PARSIFAL.

I
g3 #

—
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201

sempre appassto nato

.

tu t'abstiens d impurs plaisirs!
f

Le bau . . me,

sempre animaio.

i
feSEES F$ '* M *

I
* bJ^pT feÈE^«^—

#

nul sa. lut, ô fem . me, Si tu n'en peux ta.rir le flot.

i a <Sr=«

Un au. . .tre

iiièSE

PS

p

izi jj
m» h

o
p

JO_

i
:S=S&ï-S ^^^3

/p

S JETE E *

^HI
.

.
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I
PARSIFAL. m 5Œ

bli g « £==* tt-x

Les frè res saints qui s'en nour.ris. . sent; Hé . las, ils

i
E î i ^£y—

*

-3 S

Wk rfff^wfff f Tf r w
EHBBH B B 9 B

•

fTrrrrrr rTr rrfrTBBSS B3 B3 »
Pi*

Mais qui, de prime a. bord, con.

P Se
g P

'r- J*#=» zhï4=* fc^ -S—~-

a¥ wl 4

mise re!.

A

f ^«=

ô grossie. re er.reur!

tâ
SBE BÉ 3*

e^
i

/)«</ ^ïi
rftm.

SE

P

a
/

^ mi
£F=5 »

|^
-=»---

t}?b¥ *"
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PARSIFAL.

i
-§£ \r r i># * toE

b |»

(
rir "'

*

som . bre nuit du mon . de! A. voir l'es.poir du ciel, au coeur:

m mm aHS- h*PjtJfà*t fefeppPi8=3*0 S
dï»î.

J£^ i ^ / /Tf J^fs
cresc.

%M ht^t'
f-Ff

/"fe

ËÉâS VE^ So f^ -*!—»-

i
A i 5 mzzm ^S ^=?

4

Et se plon.ger. dans cet.te fan ge im.

*?

S?a f^-n

^^te%^^
p cre.f?

„P 4^
Z7" #

^bfetos*

~Z7 "»—» #
*

I

KOUNDRY, avec une exaltation sauvage

g¥=^
W2-

-5—5:w
Qui te don .ne ta clair, .voy. .an. .ce, Mon a.
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KOUNDRY

$ ê f-

i.Q
S l^i s J ^

mon . de, si tu le dois
;

rf

è^
^r

T1TTJ i ë a

*U==^irm ±3 l

*fr~?
cresc. _

Te fas.se Dieu cet . te heu

Largaraeute.

S!^S.
-&-

f w
^ffi

-5—--

F^=^

f-

UOr
fr± V

ï#i J « « "r rTlU-U-B_ij
(

</î»i.

iktm « p f, irrrrir^s
p

r pM I

^£gî§-' p=f=^

^
re, Pour el . le dam. née à ja. mais je sois! Que_ maudi. . .te moi je de.meu.re!
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/

SSa é3
/
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-
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I
PAR8IFAL.

w—mSs ÏE
-w é-é-£Ê ±zt?:

Allegro.
A

Le sa. lut,. coeur impur, je te 1 offre à toi me. me!

à

KOUNDRY.
*=*:
55 £ 3P

E. .tre di . . .vin, viens que je tai me!

I
^ ftfl?S
-pr r r r

tSe

Pf r r p
cresc.

^mm
v J v H— v J ^ J ^PPP*

4—i-t—ï-

i
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KOUNDRY, laissant éclater sa raye

i i H
res te en proie au feu

f^Cfpj'h p-f pr^^i
larde! Il me fit ri.

l ùiL - n*
3 3

P¥# ÎÎÎÎÎÎAH

lm(S

i
/p-r /p-a _^
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KOUNDRY.
201

m Ê

I

pro. . . .pre é . pieu!

PARSIFAL. b

e=j p r pj^l-p p r^I

fM^j^, S

|

S

f f^
r^^ i

^
i^^

(|ui donc lo . sa bles.ser avec le fer be.

T

«

—

ê

KZTé

$ I Ç
» g * I J'i'i ' J 'J '

Lui! Lui!

f
qui de mon ri . re, me pu . nit ! Mau

.

nit?

f m^4

m ^^
pw p

Wf%
I N ^

tp—-^a K
(ES1

I^E
ig

I
te nQ p T^Mp p-

P PLB5=3=^:

di te,

I ±«
[ Utrflimfc

j'ai la for . ce qui mau . dit; Par_ son e'

ï 1 iA ï iJ
ai ^W^^Sfc

s g
,-. k

s I
riten.

n §
?

i r ^ p j sSrt t>» s » n
pieu, sois chà . ti . t,

^k lu

tifrftff fl Cfl S: Mm S

Si, ce pécheur, tu le prends en pi . tié! Ô

~^£ -^

~~~ ~~~^# riten. a tempo.
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P
KOINDRY. suppliante. Unpocoriten. , rattent.

1 —s -s—-

dé . men . ce! grâ. . .ce! pi . tié pour moi!

Unpoco riten. rallent.

m 3~^>j_j3
|

l J^jjiii)Nb^»—• |}# 1 » -9-

ffi^!>¥ j=s# p2Z=tit «#—

^

(
g-

ttf»

9
Oh,rienqu'une heure à moi!

ï
^ r^n-j „r^ « ^

Oh rien qu'une heure à toi!

Lento.
animato.

&=*
S=f=Tf

6^ rfîTM.

3E
rasç.

i i f£P^-^TT
Eïr

-#-t^

r^ Ç3f~^#

g^^^^^^^p? :g^^
iï7te veut letreindre dans ses 6ras. Il la repousse

±±&
Vers le sentier qui va là bas. Je guiderai tes

PARSIFAL.

S S

pas;

avec violence. Elle se redresse furieuse, poussant des cris sauvages vers lefond de la scène.

k^^-"ru îi $=^

in. . di . . -gne fem . me!
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KOUNDRY.

I^ £ m. ^fc #—*-*-*m^ p j 'x -a

Ai. .de!

ï -<9j --) ' g» g>

/p

•f P̂R
/

F?

^ =**

i.de! Ho . . là! Sus_ à lin . fâme! V
r

e.

f
tfFp1

S

¥
/

3*
F

3*

/p

f
^^-*M<

f
crese.

f
J bi-J

nez!

ï Ê »PF ?
Ée £. .h i

prè.tez main for. te! Barrez la por te!

S
h I. J J>

f

S1PP
f

AU-^
f

s8 *
V

ttK=tfK
F ?

r
t

S
«1 ^ ^ l'^fl^ ^ 4^ ?

=g^

» frr

i=azkf

J£

Kff*S^

ir* *

tp=5az^W ft* V
j lji_tti zjj

S

à Farsifal.

Par . cours le monde entier; Ex.

1 i 1 É 6^

1 ?? ' T ?

ï'

\tr~m-torr
plore et fouille tout sen . tier^

1

to£H^
^m

1 T i l ÔT
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KOLNDRY.

m^m

i
h: ^=S=

l
ne e et mau . . di . te! Er.

Un poco più largamente.

r'e!
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KOUNDRY
F 3* S* A^a 211

Tiens com . pa . gni . e, aie. ga

I
tg *

/ /

^
33fc£ïI

3«

1W ^eSï

a4

KLINGSOR, paraît sur la terrasse du ehafeau; if tient une lance dont il menace Parsifal

\>m m

P==^ -*—--

t *. h? t't th*z S
mettre; Le sim. . .pie soit frappé par le fer de son

gH T y i— // lance larme qui reste suspendue au dessus de la fête

-^-ft-- ^^^ de Parsifal.

i
PARSIFAL. Il saisit la lance, qu'il tienthaut,au dessusdesa tête.

» •*=2=2 «

—

0.S
Par ce si. . .gne sa.
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PARSIFAL.

I
• , a

n a' ï£
cré Je romps le char

.

6 6 6 6
8

. me!

I
y—jt

i
ïft

i ï*

i
E3• (

WÉ t i im~:ag
£

Comme ce. . lui
» W S

qui'souf .fre Gué.ri . ra parcette arme,

Jgg
«^ 6^

y

?

u H i-,

^f
35

m £

L*

S *£
2=2=2 t=ï=ï

Que s'écrou

.

De la pointe de la lan.

ce,il dessine dans lair— un large signe de croix.
'==L Le château s'effondre,

. le et s en.gouf . fre Tout ce menson . . ge va.ni . teux !
commc engloutiparun

tremblement de terre.

Moltovivace.

Machine tonitruante sur le théâtre. ÉË
cresc. J"
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î
jonchent le sol. _ Koundry s'affaisse en poussant un cri.

$

^m dim.

- *w
_
m s\

"XJJJXJBSS9 BSS
C*

P^ ^ J J_1>L J |^ J
i

^
J j J J t>* « J ^

jjt

i
Parsifal s'éloigne d'un pas rapide. Arrivé sur la crête du rempart, il

f * r
i

ffl
r

r * * r
T5 Cf
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s'arrête un instant et se tourne vers Koundry.

PARSIFAL.

î ^P #—

*

ç#£ 7=t S
Tu sais où, seu.le. .ment,. retrou, .ver tu me

TJ ta.

i

rallent.

2m
I Mo:

pp

^ ff o ï
g 8* M

ïg

// disparaît. Koundry, se relevé a moitié et le suit des yeux

à à *i
s

9%=^ f-ffVBS-fffl
3^33 • shebs SSBE BSBB

BSSS 9S
« # «—r~»

—

w
— —

w
—9
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PIANO

t^m
dim.

PSPSsppf

JJ^ÂJ Jl^>5P
^ ^'itJ
tp^

\)W «i

£jg$^^

i—hiH-J d~^^
dim.

S=Eg ç re>#

^trajj

$

b«ç= ^n?$mf^fe

dim.

doleissimo

f

e^̂ ^gfff ffejÉt
<&*.

tf-^
/?m p smorzando

tel^Wf
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fêf
XE fe y nrv=ffiSSE ^Vi.,o

fe ^^ tf W
crese.

t*
</ïm.

S feS
îJ"' f '^ k

£2H^
p T

f; f
iji
J

-jfi #^E^
(^ K rJy "<cr

F

pu?|

A A

1
S

Più animato
A

ipi/p t
^sBÇ

T^ • i* \t

&à
Più franquillo.

SEs s:§ s
^' Iwfr^' ^

//
dim. _

i£g£« ^=^E
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Le rideau s'ouvre Frais etgracieux paysage printanier, sur les domaines du Oral. Fers

le fond, une plaine semée de fleurs, montant en pente.douce. L'avant scène est la lisière du

OOITRNFMANS *0Î*> fm s'^a ^e a dr°ite, sur ^es terrains rocheux.

A l'avantscène,sur la lisière du bois, une source; du côte' opposé, mais un peu plus lutut, une pauvre cabane, appuyée
contre le rocher, C'est le point du jour.

GOURNEMÀNS, devenu tout a fait vieux-, il s'est fait ermite et porte la robe longue des chevaliers

du Grâl. Il sort de sa cabane et tend l'oreille.

PSm E
SE ±=SI

D'i

i
mm

i vJ 1- 5

PSPBgp

"i ^ >

p^

»li^- »J '

^__
S

Z^ F*

te

I

t)» - i> S9^(1 p-fT^ m

fP
«MS- *-*

±=2 ±
ci, le bruit m'arri.ve! La bê . . te ain.si ne g-eint

,

Sur. tout au point d'un

P? ^ £. J '

J » J '^J
iï

£w? f^Jf
zrSi P w-
:be

S^ :fczÉ=
F

jour su . bli . me et saint !

espressivo
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Sri
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GOURNEMANS,

vp p t p
'p

p
p' i

|

rrryrpPSs

p^ p^^
Je crois connat.tre cet. te voix plainti . ve

Ânimato.

3? $=+

ycresc. V*

4
PP

PShîf

fi tu

.

$
m£

? \3*ir ps ; T s

TJC 3

Ps
Il se dirige tout droit vers un buisson épais et touffu, situé sur te côté; il en écarte les broussailles, avec ef.

SE 1

» _J J >

1» ts
f
i^^f

PS"=£S
bi-

*

=fc S l^; «L*=£

f

ai

«a. «to.

fort,et se met brusquement en arrêt.mS:
te t,

iMVft

<• * i «
l

i- IlJ V ! lI ! H /
qFE=aP

r
r ,'

' '

s *
ï

r. fffry b

El. le! ciel! el.leen.

piu tranquillo

¥ rgûjr £5

sEE
I

/*»

PS
•A

IL m
ft^z_-i in y p y y

!• • iL :eh rt * ^^?3 1

m
cor? La broussail.le d'hiver Depuis quand la tenait el . leà cou . vert?

. acceler.

T5

P
P=^£

P*&=*22

1*)
J' —ÎLm

cresc. . . r ' . r _

ilm

*> :fi6ÉË ^ 7ET2

f—-?
ï s
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// reftre Koundry dumsSE É=±
Hop ! Koun . dry ! Hop !

Animato. ^—'jf

L'hi . ver s'en . fuit; L'a . vril revient;

buisson et la porte sur un tertre de gazon -, elle est toute raide et paraît inanimée.M±=zt j,—._ P^
Un ciel joyeux sou . rit i Froi . de et

fc=*
• «f <

' Cjf-C^j"
3̂#f^y v
tt/

/
aor

vq» éjj l >J S
J—VTTl s??

f DCE-&

PS f #

—

I» =^s? :^=^m^ 1 S f 2=2 3=« ^S± n~z
roi . de; pour eet.te fois, El . le est mor . te, je crois

.

Lento

.

PS EE5 i
I 5 #

Vli ^' ' £z±=rf s

i
El.lea pour. tant g-é.mi tan. tôt.

Molto lento.

£^=5^=*
mw poco rallent.

-A httj î

fro JT # #5) t|î ^

p pi

PS

s

2Z^
5*^=? IPI

#
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Gournemans prend les mains de Koundry, étendue inerte a ses pieds, les frotte avec vigueur et fait tout cequ

Poco a poco animato

.

Enfin le sentiment parait revenir à Koundry.

Elle s'éveille .

.

P& &

PÏP3

*=&

à tt J ' \*
3H

}&

En rouvrant les yeux,

molto espressivo. L u , t-vK

frr~r~f
x

i

f r HP
cresc. .

o va m
fec

2PÉ
il,J*b&

¥

elle pousse un grand cri

Vivace

.

Koundry est vêtue d'une grossière robedepéni.
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tente. Elle a la même physionomie qu'au premier actef seulement son visage a pâli} son air et son attitude n'ontplus

leur caractèrefarouche. Elle regarde longuement Gournemans ; puis se lève, met de l'ordre dans ses vêtements et dons
sa chevelure et s'en va comme une servante resignée a sa tâche

.

GOURNEMANS.
^E=

ÈiÉp -o-

1-S

—

V -!h-S-

«f

p

rfi/w

,

J' J'J'J J J -J j * J ^ :

-S

—

V-'à^^^E3—£- Ttiinjsy-o-
4*44 4 4 4 4

PS èê £=é
il

<m- Sa b m
=Seë £ £ i *=£ ±zt£=fc^

Farouche coeur, eh quoi, pas même un mot ?

Un poco più animato

.

Me sais tu gré de mon ef

P£3î |E >l fcfc

PS
/

PS^i—. » as

£5X=4PS Ê jfc
Koundry incline lentement ta tête,.

ÏJr^ t f • • g # i

Tl7 ' P p p P M» g^g
•*---

*=

fort,Qui cet.te fois en . cor te sauva de la mort !

iS

"^ n
4 4 4 4

*'-
' *"

*»-*- V *-^^̂ ^ -*M6- HHÉl
fiSOifo

•
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KOUNDRY. et dit d'une voix rude et brève

.

'

m̂-

^i
Servir!

GOURNEMANS. secouant la tête.

rp*F P P r+r~?
:»« o r

Moderato
La tâche est bien lé . ge . re ;

Plus nul be

soin de messa.gè. re. D'herbes, de pousses nous a.paisons notre faim;

R

^ ** -S •

W

f »*"

• S W
-M

Ainsi que les bè.tes, en

Il

i

1 "H 4
1 S 5

Koundry, pendant qu'il parle a promené son

regard autour d'elle-, elle aperçoit la cabane;

elley entre._Gournemans étonné la suit des yeux.

mE£ F^Ff p* ZC 1 S 1 ?

fin!

Poco a poco più lento

.

Tou. . teau.tre sem.ble son al . lu . re ! I)u
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GOURNfiMANS.
#—

#

P i f P , -,

'

ir ^Epr *=K
I

fe^

223

P *-

V P p p P s
£=? ± 2=5=^:

jour sa.cré serait-ce point l'ef . fet? JOUI" de grâ.ce sainte et pu . re !

pi É ^v ïÉ S S -j£**:

¥ f f tsn M

'p=É ^ pococresc. sf

ÊSl m-LEZ. e: -o

P^f £3 3=*^ # 0—T-9*

sa Ç£=FS
p—

y

i
Eh quoi! pour son sa . lut, qui sait? L'a i-je ar.ra . ché . . eà cet af . freux tré.pas, La

Tranquillo

.

Koundry sort de la cabane. Elle tient une cruche et se dirige vers la source. En tournant

les yeux du côté de la forêt, elle aperçoit quelqu'un qui vient. Elle en prévient Gourne .

mans par un signe.

i >

: s .

ti

regardant du côté de la foret.

Eh qu'est-ce donc?qui vient là.bas ?

U5053
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GOIJRNEMANS.

Pendant que Parsifal entre en scène, Koundry portant sa

cruche pleine, se dirige lentement vers la cabane-, elle y
rentre et se met a la besogne.

PS je fa
:m ^m

Quel est cet homme armé?

mm m P
ZGt ^S

PP

J.0 w
M-^-SBSe S S 1 -< =fe*2n: i^i* z:

Parsifal sort de la forêt. Il est arme' de pied en cap, d'une

armure noire. La tête courbée, le visage cache' sous la visière de son heaume et la lance basse, il s'avance d'un pas
lent; hésitant et rêveur. Il va s'asseoir sur le petit tertre de gazon

.

ir—p i r t t iif «jfjjj* Ji

Gournemans, après avoir longtemps considéré

Parsifal, avec surprise, s'avance vers lui . n

25053
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(i
p'^

i
ir ^-e^P Tllfr

Parsifal secoue doucement la tête.

S - i

I
!*

lut! Faut il, dis- moi, Te mettre dans ta route?

espressivo

Sm 3 ^ ^ ^y^ yj *p^ g" tt
o

ffî
I

s

ï in (9PS È^ HSE §?:
i^

[^ iPM PH^^p
Parsifal incline le front.

GOUBNEMANS déconcerté. Ê S-

Ne m'offres tu pas un bonjour?

i
teS sa li^

Ëh, quoi!

Più animato

.

Ton

\ più p
poco sf p

J:
\Èl

PS ^S? f3^W±J ^
* l: l .. r ïPS vp t'htiitiï^w*m m E 5=^ffiQS S x

voeu t'o . bli . . ge - t'il à ce si . len .ce ? Le mien me fait la loi De t'aver.tir de ton of

.

I
!«=s s f

PS
p

Ws 3*

PS fyffn w
'«PP^'Ps ri^nr p p'by" PhjEc^ p—if

«=2 ±±t ±

fense. Ap. prends qu'il est sacré, ce lieu
;

Que nul en armes n'y s'avan. ce Vi . sière basse, avec l'é

un poco più largamente Più animato.
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PS
GOURNEMANS.
^ fa* VfeiÉ s jt^ —

Parsifal fait un signe
négatif.

s f^ 1* m' m -*---

pieu! Ce jour surtout! Sais -tu donc point Quel jour sa.cré nous sommes?

Più lento.

W=±
"H=f m 5 wi

P

4 S 6
"S"

3 b^

^^ gg^ É
r/j»j

!5 hS^==f ^ :

s * is M^ &m $ %m* ^pp g p-ny ^ jmh?w *
r

'" ±ï
:i

I
te

Non! viens-tu de si loin? Parmi quels hommes Fis-tu séjour, Pour ignor.er que nous sommes au

Più

S

/
F

P
*PSB^l -s—--

9&

g? rnro
Parsifal baisse la tête

.

m
i pzqi^» M i»

' i j»^ Elirfrrrifbi

jour Où le Seigneurestmorten croix ?

lento.

A bas les armes'.rends homma.ge, si tu crois, Au Dieu qui,

PPPï ï ï ^ if*Winir T «=

ISIIl=ïi=| ëë
if;^m

piu p

S

* ?•

*anr P
p-Jum-^-P f

i

r n M r_*

p ity l'J-»
lés.ar.mé, sW.frit Pour ra.ehc . ter le mon.de du pé . ché mau . . dit

Molto lento

.
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Parsifal se lève. Silencieux, il enfonce ïépieu dans le sol, et pose son bouclier et son épée, au pied de la lance . Il

relève ensuite sa visière ôte son casque et le met près de sa large. Alors il s'agenouille devant ce trophée d'armes et

s'absorbe dans une prière muette— Gournemans considère Parsifiil avec une surprise émue._ Il fait signe àKoun.

dry, qu'il voit sortir de la cabane, de s'approcher.

GOURNEMANS.
> I

Parsifal lève les yeux vers la

pointe de la lance. Gournemans bas a Koundry.
m » m ït v n> wn

L'as .tu ré-connu? C'est lui qui tu. a leey. .gne!

pihp I

ÉÊ é
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Koundry, d'une légère inclinaison de tête, indique quelle a reconnu Parsifal.

p espressivo

GOURNEMANS.
Koundry regarde Parsifal, avec des yeux fixes
mais calmes.

W- h I. M ff kl I kfi F \bp m M R fi m -
i

Pour sûr, c'est lui, le fol que j'ai poussédehors !

espressivo

?mm
avec une émotion profonde

i r flg i M• » ^ . f^
F #=1* m

transports! S™. Iceinef.fa.ble! faveur in . . sig-. ne

A A

i
m*

ï
£
i^S^w

t=^H~*&S±$
r-r^ F

rfw

,

cresc.

PŜ
ZT

E^ $ %'$. frl Va

s V

A

,3

dim

dp:

25055

\k "i "J "J .

»t ml «i ^l "ri



Koundry a détourné le visage.
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Pars ifui, qui a fini sa prière,

PSSE m
riten. ^""^~ -^\ M(Molto lento Tempo I°solenne.

Zf&T9S
np~l
?

se relève lentement, jette un regard calme autour de lui et fend

affectueusement la main a Gournemans. PARSIFAL

ig =?
»i!ci

PS
(H)ITRNEMANS.

EE

1AMS. _ f-

B B p F ME ^^ «—

*

£=?

1

Tu me remets aus . si, Malgré le poids du lourd sou. ci,

Tranquillo.

i ïs§

Qui m'a cour.bé si.

IBE

r^iPSEE
bas?

feËftF^ ÏFTpw.
ï

i i *£=**
J'ai gravi.

^F s 1 1
Qui donc gui.da tes pas?
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ï
PARSIFAL.
*—

-frrf
K ff=*

:*
S

f̂r^~#
£ ^ •»

lA,.^S^E=g=:j^?F^:**: ^&
les sentiers de Ter. reur et du dou . te;

4v

Au.rai-je,en.fin, trouve ma rou.te,

ê* ^'U'^J i

PE
»» b<

ï» Pff
-j riJ i^j

ipp fcl 1

<f=g ^
f- » '•

»i

n 3=*=^
«—#—

#

I*7 "M E
J) «• w w J) | B̂sl» n ï «- grp"'pip^^i ^^s

Puisqu'enee bois, qui bruit aux souf.fles de rau.ro.re, bon vieillard je te sa.lu . e?

f tfW—»
-«r-* *

S*
S*

Pfc

Er . ré - - je en . co

GOURXEMANS.
re

^ :ï

Tout semble i . ci ehan . gé !

S 1

0- • *

PTr ^ p P i'
Ê

Vers qui t'e'.tais tu di . ri .

i^gf
m

J i >

*5
fît

« ^

s:

sf^:& -*T I
ï
f

El -s—

^

—r~
Vejs

^ :' iy
|f

j V ^
lui,. dont l'a . pre plain . .te,

PE? -S—-

8"e
• Pin animâto.

f=^m
^^r

faP|W
+—

#

«#
• 1 t?v-i-

ï
cresc

S
i i

d «LJ J
»ï»a:—ff
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i
PARSIFAL

.

^ iJ h ^ 1iSE E tey** ^^ 3*-?#

fol! gla.ça mon cœur de crain . te! Pour lui por . ter

iÊ É

la grâce et le sa

JL - I L
i.

1J ,

n "fr fc*M'> y
"r

«eeeseir

*
>:» S

k^A
./p

bï
cresc

.

É|
=S*te

9-

£* 3^2r-©-- ^

* ttff* * E3NSï i S S f _ ^T ^^^ -*!—*h **
tt

i

lut, Le ciel, je crois, m'é . lut !

£4

Mais, las! Comment l'at.tein. . dre? quand, moi

S: M ^m &*m W$a^ ±fc iCJ f
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for . tas, qu'hé.las sa bles.su . . re,_ Moins que son coeur

A

pour . tant,__ tor. tu.re,

i ,ÎM ^ l >

p
1 P "P ^ P Bpt «

As . pi . re, sombre et fa . rou . che, à la mort !

4 J AJ U J

"
' il

/̂

I

^ t#

mollo espress

.

±=*ï
*f +

ttT

g *F wm T P p- H L »9= ,
>f

i p , p p FP^ ^—«-

Ni pleur ni plainte qui le puis . se Con.train.dre à cé.lébrer le saint of. . fi. ce! Le

T'-pp-Ff ^1^'A r- p-t-iî M •>
i-

1

i
1

P ^£:=£
P p r- p ——

#

Grâl de.meu.re dans sa chas . . se d'or! Ainsi le roi pécheur es.pè . re,

«5053



I

236

GOURNEMAXS

.

PSt=?
bm k n ft ff £ » b t| p E P (!

'
i ff Q

Z3C

p or ppf
#—0-

jffF^a £Eê £== 2
r

; 5=^ *=±Ê
Car il ne peut mourir, s'il voit briller le Orâl,_ Atteindre au but fa . tal Et mettre un terme à sa souf.

^J"-/^ 3^^ B3 -v

^f \f
^r -©-

r
crm'

.

poco
>

^â z? E J

dim
P /mm p

=*s B

^^^ ^^
"P P" P

' P

P » -»S i i
» s 1

francea.mère Le nain cèles . te nous est in.ter.dit; De mets gros.

WlK P « b
'

B
1^ 771^ -i P P J) |

s b- J<

PS>S Vlî P^P P^>P « ^ pP^te

9^jFm
PS*H J.Ji^j^P

Plus nul ne se gau.dit De quel.que lut.te sain. te et g-lori . eu.se.

1 JN

$ ^-#-^i^JH?

3
* b# 1*—

f

7T
hS-

«5053

j*±

£ ÊÈ

*=$m- à

?ip

-M ,-1
•'



Mr>>-iiS{aWKr

237

GOURNEMANS

.
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PARSIFAL, se tord tes bras, accablépar la douleur.
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Parsifal menace de défaillir. Gour
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PARSIFAL, d une voix douce et faible.

Pendant les répliques suivantes Koundry lui défait sesjambières et Gournemans lui enlève sa cuirasse.
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Pendant que Qoumemans asperge solennellement le front de Parsifal, Koundry a tiré de son

sein un petitflacon dor;
elle en verse le baume sur les pieds de Parsifal, qu'elle essuie alors

avec ses cheveux rapidement dénoués
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PARSIFAL, puise de l'eau dans le creux de sa main et asperge la tête de Koundry.
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Koundry baisse la tête jusqu'à terre et paraît pleurer abondamment.
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GOURNEMANS.
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Koundry a lentement relevé la tête. À travers

ses larmes, elle contemple Parsifal d'un regard

profond mais calme

PARSIFAL.

I*=* 5 %m^ ^
%

rallent.

=s* m
La fleur ma. . gi -que, hé. las, si bel. le,

wmt r
»

Vers le sa. lut as . pi . re

rallent.

PE3È a»

à Koundry.

=£=^=5S S E5

tel . le?

Molto lento.

E #̂—

#

*

P "lU'jJ
JMM p

Sipf
f
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i^J-J'Jj'I^r
Fo

3É
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Tes pleurs fé.con. .dent aussi le sol qu'ils ar.ro. . sent;

a tempo.
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PARSIFAL.

O' 1
1

• P f"p i p 1 f j
a s s

Tes lar. . mes, vois. en fleurs é. .clo. .sent!

I
J

«l
J> j, J- ^

. ft fe ^j n .j-^ f¥ * *+

W i9 ^ tr^
Q. il

a=» f

î
// effleure sonfrontdun baiser.

pE

ITTTT^ ,.:^ i
,:.
^?j ,i

Lento.

Cloches au lointain,
||
<.>i^

| , j

sur le théâtre. U 4 yy J i

GOURXEMANS.
P Bl«r

ï^f t Ifi ft gS3
(J.J

Midi ! l'on nous attend là

f Iû=az ^
3^ y& 4.so- ts:

pp

P P^ «^ S^^ 32; 4W%& Ërfj r-f

^^9E^? Ht*—

^

ï J i i ' j ?

V: 4 - s T- pi— 7— "
Il fttt f f! f} f fi* fi

"

z ^ P S Gournemans est allé quérir son manteau de chevalier

baal Permets,seig. . neur,que jegui.de tes pas

^ï*ft SESI »
k*

PP p sempre pesante

y*
4

El7tL£J
r

k*: #5

^ ï 1É

**?
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du Oral-, aidépar Koundry, il en revêt Parsifal, qui va reprendre sa lance et se met a la suite de Gournemans, suivi lui

même par Koundry.

stacc.

La décoration change peu à peu et de la même manière qu'au premier acte, mais en sens inverse, de droite a gauche.

Serapre molto solenne il tempo ritenut(L

Pendant un certain temps les trois personnages restent visibles, ils disparaissent au sortir de la forêt, dans l ouverture

des rochers
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si$

sÎE

Soms /«s a//ees voûtées on entend plus distincte.
A a A

wiew/ te son grandissant des cloches.

A A

scmpre cresc.
8 -

A A

5E^^ 4fl , .4.. A-M ffi . i.^ ^LiJifeiête SB
V v

V V V V V V V

^g
A a A

sempre ff

û à à
WFp? FF?I r rv ^ v V
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Sortie des rochers. La grande

1 ?

saMe rfw (7ra/, comme au premier acte, mais sans les tables de la cène. Eclairage sombre._ Dun côtés'avancent les cheva.

liers escortant le cereueil de Titurel, de l autre ceux qui accompagnent la litière dJmfortas, précédée par la châssevoilée

du Oral.

>,
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TENOR.

Le cortège dAmforta».

BASSE.

Sim

s i 5

Nous vous por. .tons, dans

-S * £ £
Nous vous por. . tons, dans

r^r^f

|
;to=5 î1 m * ^^SÇ=

J?i

cet. .te chas, .se, Le Gràl,

PS 3*

sym. .bo.'le de la gra ce,

feâ

Qui

%ÉE^S £ i x

cet . .te chàs. .se, Le Gràl, sym. .bo.le de la grà. .cej Qui

tes ^ ç s^S
S

por. .tez-vous, dun air de deuil? Qui dort au fond de ce cer . cueil

?

SS fr'
* *S? ^y3 ^ * •

:E

por. .tez-vous, dun air de deuil? Qui dort au fond de ce cer . cueil?
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TÉNOR. Tandis que les deux escortes se croisent

ht "v . j \i ^ * P
Cortège de Le preux qui dort, hé. las i.

BASSE.

C'est no. . .tre

'if r f

Le preux qui dort, hé. las i. . .ci,

T>1 \b±~J

Cest no. . .tre

m
f

Sis

j Lj9jT£jfY>^

f^fF^FÇj-——2r

S =fe#
r=~y

cresc.

m
\*$ i(
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P^- b^T t
t}i J- 1

poco

i=5i
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O

N

t£ ^ •^ •J' J .a
force et no . tre foi,

? P^ï
Que Dieu lui même avait— ehoi si: Ti. .turel,

PSB£ f pr PP i f Iee£ ^^ ÈZ
force et no . tre foi,

4^ijx^-j
cresc.

PSBÇ
:: T

Pp¥

Que Dieu lui

3

2£
même avait _ choi si: Ti. .turel.

1
Vrr̂

i
l j:Jljj!JW4l

7 T
r^-jr*

r~r
c
^p*+*-*

I
i

i
** ESm s p4»

©
!,ui l'a ter.ras.sé, le ce

5
n

^Wffl
les .te é . lu, Dont

M£ps s %m m
o

Qui l'a ter.ras.sé, le ce. .les. te é. lu, _ Dont

i
sWF=* fâm

no . tre illustre Roi !

PS »E£ ï
î>j

no .tre illustre Roi!
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f
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f

«5053

- ^m t 0**



Si

, 1

-

•

^HHI^HHl ^^^H
260

te
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o

i& p-
p jJJ^p

1 ( S
Dieu jadis reçut main forte?

PSs r f b'bpp i
T

Dieu jadis reçut main forte?

i
^̂ ï

i H-f 'x ^ J^ s
# #

Le poids de ses ans^n'é.tant soute . nu Par 1 as.

PSB£ r Tf
i rr fc*« ^

Le poids de ses ans^n'é.tant soute . nu Parlas.

tsi s
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/)oco cresc.
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r Cort. Ténor et Basse.
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iiJ J frfe^

2 ième Cort T^nor et Basse# Qui la pri . .vé de la grâ- . .ce inef.

PSw
pect du Gràl qui con - for. . .te.

l
l«TCort.
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Ê 5-

fa . . ble ?
9ième r.nri

PSm ^
'
f V i ^ .M i^CT^^tVË»

Le roi pé. .cheur, le mo . nar. que cou . pa . ble!
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t=a

f.

fp
g

§5ï

*
ipr

rfim.

.

¥ï :

^t# î
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TENOR.
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te

©

son su . bli.me of . fi . ce ï IL .ne fois en . cor! IL .ne fois en.

BASSE.
tu yifegPS fcfe EUIfczeB$ «F
son su . bli.me of . fi . ce ! Hon. . .te! re . . si . . gne

CHEVALIERS.
TÉNOR.

.«i3r$p * ff> «IhtefrM

o

^

PS
BASSE.

É=Ë=Ï &S
Ù. .ne fois en. . .cor!

\>0 BU •fe*éR
)U 1 ^ V P' K =?S dfe

3—--

np ^
IHon .te! ré .si. . gne toi, aiston devoir ré. signe

sur le lit de parrade, derrière l'autel du Grât; le cercueil de Titurel est

placé devant. Les chevaliers apostrophent Âmfortas.

Ptes* K^J im N]

J i
ffg^ffi

zz~

llef
'

f t S^ W ^=1 $ SWf J^g '
ttJ
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Cloches sur zœ
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/> cresc. -
# ^

cresc.
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pp S

cor '.Fais ta ta . che, va! ré. si. . gne toi!
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|

I
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p [ p lf=p
-Sf—--

toi! Fais ton de . voir de ponti.fe et de roi, Ré. si . gne toi!_

^r *pPr pir~ t p r p i r *

ow Fais ta ta . che, va! ré .si . .gne toi!

y. f mm b# c * i p
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•

££« F=^ ^^rf-T^^
toi! Fais ton de . voir de ponti. fe etde roi! Ré .si. -gne toi!

f Jw I ^^Ps ft i 53 ï*
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AMFORTAS se soulevantpéniblement.

i/'iu.

i 4 -A

hon. .te! hon.te à

8'.' Ijussj.

'

r * r
p •?

i * —p-p p*p ^p i

f

£ * g i g S 5
bit A

£
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moi! Cer.tes! je mé. ri. te mon sort! Mais que, de grà.ce, parlamort, Jex.pi.e et rachè . te mon

Moderato.
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Le cercueil est ouvert A l'aspect du corps inanimé de Titurel, tous éclatent en cris

désespérés.

CR=FP r- *

i

cri. . .me!

Sempre più largamente.wmhU
cresc.

.

marc

er?^^m
molto cresc.
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p
// se redresse tout a fait et se tourne
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AMFORTAS.
Il£ b£- MT Pf P
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9̂£ ±z^ 2=£

lu pé.rir, C'est toi qu'hélas, jai fait mourir! Ô toi, qui

P ±é #—
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vis_ dans la gloi . . re ce. les. . .te Etcon .tem. . .pie le roi des cieux!.
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for . te mes frè.res, Termine leurs mi. .se. . res En me donnant

m
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AMFORTAS.

9r-^rnr;^ *-"- i=±£z—*==*
[> (TN

^ g p p r
\̂t.

à moi

,

la mor.t ! . .

.

La mort!... mou.rir!.. ô seule gra . ce !

Molto lento
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p fi
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Que s'apai.se mon mal et que mon sang- se g-la . ce.

I
?

w m
Dé. livre moi de mon funes.te sort !
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Un poco più animato
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i
Z/«s chevaliers sepressant autour d'Jmfortas.

i Éfe§
1kl Cortège.

P

Fais ton de . voir !

ië ES
CHEVALIERS.

Fais ton de . voir !

ï
JO J'J ' KJ-jh iU ja

2=2-* *
P= 3=2± i=i

2iËffiÊ Cortège.
Dé. cou . vre le Gràl!

m A aà>
Ton pè .

É=è I
i
E
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?E
;J \) _

J

j-S *H «
Dé . cou . vre le Gral ! Ton pè . re For.
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i
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tu le dois ! tu le dois ! tu le dois !
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fe ^ ^ >i

ï=?
É
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tu le dois ! tu le dois! tu le dois !

donne
;

JU> ï 2̂=2

k Àmfortas, dans Vexas.

P +&-

I

tu le dois !

pération de son déses.

) *7 poirsautea terre et

se jette au milieu des

cheva tiersquireculent.

*è * >J i

S X tt^ EEÈEEfc^^ 1

S
donne

;

AMFORTAS.

tu le dois ! tu le dois !
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b ga î i

// déchire sa tunique

d'un geste désespéré.
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fous cruels, qui me for . çez à vi. . vre* Que l'on me frappe et me dé . livre !
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AMFOKTAS.

P r n f t t , r y Hf f
P-S=l

Pion . gez vo . tre ar . . me

,

1?

jus .qu'à la-gar. de

m
Tous se sont écartés d'Jmfortas, qui reste isolé, dans mie épouvante extatique.

jl aM â rallent.

spr m ^ i

f^=a#—# tS 1 t=m m
mal! De lui mè . me, a . lors, on verra briller le Gral!

Molto ritenuto.
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Parsifal, en compagnie de Gournemans et de Koundry, est entre'sans être remarqué et s'est effacédans lesgroupes
des chevaliers. A ce moment il sort de la mêlée, et s'approche, la lance en avant. De la pointe de l'arme il touche le

PARSIFAL.,

?=£ fti» 8ff ff ?TT1«=+ m^ -**—-- t:z==t
t

Cette ar. me sen . .le peut —
Lento

.

re.fer . . mer ta blos . su. . re C'est

flanc d'Amfortas.

i
tf—tf

Le visage d'Amfortas s'éclaire d'un ravissement céleste. Sous le poids

de son émotion, il va chanceler; Gournemans le soutient.

£3e=ïi i g

cel . le qui l'ou . vrit !

Un pocopiïi animato, molto tranquillo

.

rffff f f

molto espressivo

espress ivo

i
i£ te= i* S85b 3 #-#

£±*: 2=2 ?É
C'est moi, Qui prends désormais ton emploi !

fi H~ "fi- ~ "fi
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PARSIFAL.

1
.te»—

y

«p m m»^T g s g±

mit, par là pi . tié la for. ce et la sa . g-es. se, Au coeur d'un sim . pie en. faut!

**: ^ SE ife=* S r ff
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« ï (^
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5*

espressivo poco cresc

VSw
ft jt^riÊ H^i te±=»

-1e-«rc
351

Parsifal se dirige vers le milieu, tenant la lance haut devant lui
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Tous,<lans le suprême ravissement, contemplent la lance sacrée. Parsifal, les. yeux
levés vers la pointe de l'arme, semble en extase.

i
E=* E

, -jf-
ipL - -

r ppp
)»—<* i m ¥=*
Du fer qui fer . me ta blés. su. re, Je vois jail.lir le sang" du sa.cri.
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fi . ce 1 II cou .le
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ain . si qu'une on . de pu . re II
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*F^p
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PARSIFAL

\> \» f §E f VrJ y p p
p* 1?£

fuit vers le -sa . eré. ca . . li . ce, Et tombe en son di

.

i
£=&*rP^» j >k> 1 I V

t^*=w *J^3^=^ 7-W V W~

P tt*—

*

t
. i-^J .Tfl Z2I S5 * &f7 «H-***

ritçn Parsifal monte les degrés de l'autel,prend le Grâl, dont les

écuyers ont ouvert la châsse, s'agenouille et s'abime, en le contemplant, dans une prière muette

'tt^tettr^

s J^^> i ^R

•$&
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La vase sacre commence a s'illuminer.

\>+ >
Obscurité croissante au fond de la scène,pen-

dant que la coupole s'éclaire progressivement

i <
ir m. ^
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.i*s ll£f£.f!Sf&fâfëifêpR

^s j^_j j. ï
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Ff=

Ŝ te
J*.

§ 1-5 «9-

4fc

su

Du sommet de lu coupole. ( Sop. 19 et 2? )

P tes E$3E

O su

i
fc*e *

4L
G- Mw=f4 é 4

(» su . . . bli . . . me mi.

Du milieu de la coupole. (Cont . 1? et 29)

m m*-ir m^ 5=5w —

•

su . . . bli . me mi

mfc=
Ténor. -m. *—?* É=ré9nnp --f=p

0. su . _ bli - me mi.

Ps*

Chevaliers (\ÏS£ choeur )

Basse

.

dm 3& a . m

&
su . . . bli . . .me mi

sempre con Pédale.
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me mi . ra . . cle!
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CHEVALIERS.
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cle!
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S
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ele!

S -r-S-

cle!

S *? *££5

Rédemp
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Ré -demp .ti.on au Re . demp . teur
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(du haut de la coupole .)

ï
tem

^m
Faisceaux de rayons lumineux. Eclatfulgurant du Grâl. Du haut de la coupole descend

9ième chœur (Basse) une plombe blanche, qui plane sur la tête de Parsifal.
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Koundry, les yeux levés vers Parsifal, s'affaisse lentement et tombe inanimée sur le sol. Amfortas et Gournemans
a genoux, saluent Parsifal qui balance solennellement le Grâl et bénit l'assemblée en prières.

Le rideau seferme lentement.
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